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Le "Progrès du  Golfe” est répandu et 
compte une foule de lecteurs dans tou­

tes paroisses du très v a ste  diocèse 
Rimouski qui comprend 5 comtés : 

Rimouski, Matane, Gaspe, Bonaventurc 
Témiscouata moins Fraserville—et 

la population, d’après le dernier 
censément officiel est de 144,257 ha- 

Le "Progrès du  Golfe" est le 
ni journal publié dans cette partie du 

canadien et l’un de ceux que nos

A V I S
Pour ce qui concerne les abonne­

ments et les annonces, les changements 
d'adresse et les envois d'argent, on doit 
s’adicsser au bureau de M. SERA­
P HI N VACHON, administrateur du 
Progrès du Golfe.

PRIX l)IC L’ABONNEM ENT

tes 1de

dont
rc
bitants. Au Canada 

A l'étranger
........... $1.00
..........$1.50«

‘familles suivent avec la plus grande at­
tention. Les hommes d ’affaires les 

habiles reconnaissent en lui un

Les articles et nouvelles doivent être 
adressés REDACTION 
“Progrès" et lui parvenir au plus tard 
le mercredi pour être publiés dans la 
semaine de leur envoi.

la du

plus
puissant médium de publicité et l’utili- 
..eiit à leur profit en annonçant dans ces
colonnes. Directeur ; EUDORE COUTURE TARI E DÉS ANNONCESA ! Ml î  D I E U  E J  VA TON CHEMIN !Ln mesure S pts, l i r e  insertion, 15 rts . ~

La ligne, mesure^ pis, insertion subséquente, 10 et

Echos et réflexions L’ALLEMAGNE COLONIALE le general joffre La lutte 
municipale(V ie article) Le Times, de Londres, a publié une 

remarquable étude de la personnalité du 
général Jolïre, due à la plume de son cor­
respondant à Bordeaux.

Après avoir souligné l’énorme diffé­
rence qui existe entre la guerre au temps 
de Napoléon et celle d'aujourd'hui, l’au­
teur de l’article dit :

Ainsi, toutes les conditions de la guer­
re sont changées et avec elles la mentali­
té et les méthodes des commandants. < )n

A Toronto.... Bismarck, les Carolines et les îles M; 
hall ; l'impérialisme 
faire valoir ses droits.

irs-
Japonais y devraIl est entendu, et c’est clair connue le 

jour, que les Canadiens d’Ontario font 
lutte défensive. Ils défendent les 

droits de la conscience, les droits des pa­
rents en matière d’éducation, les droits 
de h race au point de vue de sa survi-

EN OCEANIE (1ère partie)
Ces droits, l'Angleterre semble les ad- 

Winslon Chur-
Nous serons bientôt engagés dans une 

nouvelle lutte municipale.
Déjà plusieurs candidats, soit à la mai­

rie soit à l’échevinage, sont sur les rangs 
et s'efforcent d'entraîner en faveur de 
leurs candidatures les électeurs des 
quartiers où ils brigueront les suffrages 
populaires.

Nous conseillons à tous les citoyens 
qui ont droit de vote, de bien étudier la 
personnalité des candidats qui s’en vien­
nent solliciter leur appui et de leur faire 
exposer sans ambages et sans détours 
leurs programmes et leurs projets pour 
l’avenir.

( )n nous demande ce que nous pen­
sons de la question de la prohibition en 
rapport avec la campagne municipale qui 
commence. Nous estimons 
ment que, la prohibition ayant été votée 
par les électeurs, cette question devrait 
être considérée comme réglée, et que 
)ai tant tous les candidats devraient dé­
lai cr formellement qu’ils St )NT et pro­

mettent de I )1/,M HURHR, une fois élus, 
pour le maintien du statu quo, c’est-à- 
dire pour le maintien de la prohibition, 
que tout le monde devrait considérer 
comme une affaire finie, une question 
dé finit i veinent réglée.

Ht ceci étant admis et reconnu, cha­
cun pourra dès lors san crainte voter 
pour le ou les candidats de son choix et 
du ses préférences personnelles.

une Au début (le ses entreprises coloniales 
en 1883, Bismarck portait ses espéran­
ces sur l’Afrique principalement. Mais 
il ne faut ]ias croire qu’il voulait s’en 
tenir au continent

vreurs : il. -le témoignage des géogra­
phes ; 111 —le nom même des Carolines, 
d’origine espagnole (Charlcs-Quint, Ca- 
rolines O tintas) ; "IV.—le fait de l’en­
voi des n issionnaircs par ses rois.

1 .‘Allemagne répliqua : qu’en droit
la possession d'une terre s’affirme par 
l’occupation ; tant que l’occupation effec­
tive n’a pas eu lieu, les terres n’appar­
tiennent à personne ;—et qu’eu fait, 

n’occupait plus les îles Caro­
lines depuis 150 ans, et que déjà, en 
1878, l’Angleterre et l'Allemagne avaient 
déjà declare ne pas reconnaître l’autorité 
du l’E

mettre implicitement, 
chill, dans une dépêche solennelle adres­
sée au ministre de la guerre à Tokio, a 
admis carrément

'

que la prise de Tsing-vancc.
Nous avons le devoir de les aider de 

notre argent, de notre encouragement. 
IL défendent notre cause même, ainsi 
qi:" disait M. Bclcourt clans sa magistra- 

harangue du 21 décembre.
Mais NOUS N ’AVONS PAS LE 

DROIT DE LEUR NUIRE.

noir .
Les colonies de l’Allemagne en Océa-

1 au est due principalement 
Or le Japon continue de travailler

au Japon.
pour

nie ont une superficie d’environ 95,OOU 
a 96,000 milles carrés.—Comme on peut 
voir, les Teutons n’ont pas 
veiller à leurs intérêts

son alliée ; en définitive, n est-ce pas un
peu pour lui,et ne croit-on pas que tout 
beau trémoussement lui

voit rarement J offre à cheval, 
une partie de ses journées à visiter les 
lignes dans une automobile rapide. Il est 
impossible d’inspecter tous les points. Il 
est donc laissé beaucoup à l’initiative des 
commandants de corps après que le plan 
général est arrêté, et cela prive un gé­
néralissime du contact personnel avec 
scs troupes. Il leur est plus ou moins 
inconnu et il est probable que le généra­
lissime doit montrer ses papiers à ses 

éreinte deux chauffeurs

passece
négligé de 

le ce côté-là. 
Mais si l’Allemagne n’est pas redevable 
de la totalité de ces archipels à Bismarck, 
il faut admettre que le “chancelier de 
fer” lui en a donné au moins la moitié- 

Nous allons passer en revue les diffé-

servira de pré­
appuyer ses prétentions sur letexte à 

butin ?
11 est donc probable que l’Angleterre 

ne chicanera pas le Japon s’il veut pren­
dre la part du lion dans le partage des 
colonies allemandes. Comme le démon­
trait Lucius dans un récent article, l’An­
gleterre tient davantage à l’Afrique : et 
le Japon ne s’en occupe pas.

Mais il faudra que le Japon compte 
avec d’autres rivaux.—Si la Chine

Et il est
établi que nous fournissons des armes à 
Irais ennemis. Et je connais des Cana­
da as. en nombre considérable, dans nos 
voies, dans nos paroisses et dans les 
c -ncessions les plus reculées, qui se pro- 
|,"scnt—avec la meilleure foi du mon­
de -de contribuer à l’endurance des fa-

spagnc sur les Carolines.
I/’Espagne ne se laissant pas convain­

cre, Bismarck eut une bonne idée : celle
rents groupements des îles allemandes en 
Extrême-Orient. Comme nos lecteurs 
verront, ce n’est pas là que se sont le 
moins affirmées l'audace et la ténacité 
allemandes.

de soumet ire le litige à un arbitrage. Et 
il choisit Leon XIII comme arbitre.

Le choix n’était pas mauvais. Mais 
Léon XI il refusa le titre d’arbitre, et 
accepta de régler la question comme mé­
diateur.El le Pape réussit à faire si­
gner un acte qui, tout en reconnaissant 
à l’Espagne un droit antérieur sur cet 
archipel des Carolines, assurait aux su­
jets de l'Empire germanique une protec­
tion et 'des avantages particuliers.

Ce régime de gouvernement fut appli­
qué aux Carolines jusqu'au temps de la 
guerre de l’Espagne avec les Etats-Unis.

Comme on sait, après cette guerre, 
l’Espagne perdit les Philipines qui allè­
rent aux Etats-Unis.

Comme il ne lui restait en Orient que 
les Carolines et les Mariannes, l’Espagne 
les vendit à l’Allemagne qui ne s’en é- 
tait pas désintéressée.

V.— ILES MARIANNES.

sentinelles, 
par jour dans ses courses d’un point à un 
autre.

simplc-na : iques de Toronto. .
\'c criez pas au paradoxe ; ne regar- 

pas votre voisin avec terreur... 
Xommcz-môi plutôt une paroisse de 

ia s rc région qui n’adresse pas, chaque 
m'e, des commandes de CENTAINES 

I o '. PIASTRES à certaines maisons de 
commerce de Toronto, qu’il est inutile de 
nommer, car elles sont bien connues. .

Or, ces faits étant bien constatés, je 
pu tends, avec notre confrère, le Droit 
(P ktawa, que cette conduite de notre 
]>: i l fait un tort considérable à nos frè- 
: - persécutés.

Conçoit-on que des Canadiens-fran- 
' is, qui se disent trop pauvres pour fai­
re une aumône patriotique aux /Usaficus 

mtario, trouvent tout naturel de vider 
leur bourse dans la caisse des gros ma­
gi ins de Toronto 11.. .

Cependant le mal existe. Et il est as­
sez grave pour que nous nous permet- 
i mus de le dénoncer.

* * *

ne
J.—ILES MARSHALL

Depuis 1878, l’Allemagne possédait à 
l’archipel Marshall, dans l’ilc de Yalov.it, 
un dépôt de charbon pour sa marine mar­
chande et ses vaisseaux en croisière..

C’était pour Bismarck un titre suffi­
sant pour légitimer une prise officielle 
de possession.

Dès 1885, le drapeau allemand flottait 
sur les Marshall.

Ce n’était pas une immense conquête. 
Comme le dit -l'abbé Adolphe Carneau, 
ces îles sont constituées par 30 “atolls” 
avec une superficie de 42 milles carrés.
( Un “atoll est une île de formation 
ralliante, formant un cordon annulaire 
au milieu duquel se trouve un lac inté­
rieur ou une lagune.)

IL—TERRE DE L’EMPEREUR 
GUILLAUME

La Nouvelle-Guinée ou Papouasie est 
une grande île plus vaste que la France, 
(305,000 milles carrés de superficie) 
partagée entre la Hollande, l’Angleterre 
et l’Allemagne.

La Hollande occupe l'ouest, l'Angle­
terre,le sud-est, l'Allemagne,le nord-est;

La partie allemandes a une étendue de 
70,000 milles carrés, et porte le nom de 
Terre de l’empereur Guillaume.

Cette colonie fut fondée en 1888, dit 
le Nouveau Larousse. A celte posses­
sion sc rattachent quelques terres voisi­
nes, les Iles de T/l mirante, le Noui'cau- 
Hanovrc, la N  ouvcllc-1 rlandc, la N  ou- 

•Uc-Brciaijuc, lesquels constituent l'Ar­
chipel Bismarck.

11 LARCH II’EL BISMARCK
Le groupe le plus petit de cet archi­

pel est formé par les des de l’Amirauté.
Découvertes -fSar Le Maire et Scliou- 

ten en 1616, elles portèrent le nom de 
"Les vingt-cinq iles”jusqu’en 1767. 
C’est alors que l’explorateur Carteret 
leur donna le nom sous lequel nous les 
connaissons.

Le drapeau allemand flotte sur tout 
l’archipel depuis le 17 mai 1885- 

IV.—ILES CAROLINES.
Cette même année 1885, Bismarck a- 

vait annexé à l’Empire allemand l'archi­
pel dont nous venons de parler et les lies 
Marshall. Ce n’était pas assez : il vou­
lait autre chose. '

Au nord de la Nouvelle-Guinée, s’é­
chelonnent sur une longueur de près de 
mille milles, une série de 500 ilôts, cou­
vrant en tout 560 milles carrés. Ce sont 
les Carolines, de formation carolicnne, 
découvertes et évangélisées par l’Espa­
gne avant 1700.

En 1885, il y avait déjà plus d’un siè­
cle et demi que les Carolines n’étaient 
plus occupées par l’Espagne.

Bismarck, sûr de son coup, prit posses­
sion des Carolines en les occupant. L’Es­
pagne regimba, fit valoir ses droits, é- 
tabljssaul : I.—la nationalité des décou-

tient pas à Kiao-Tchéou c’est son affai­
re—Mais admettra-t-on que les F.tals- 
Unis voient d’un oeil tranquille le Japon 
s’installer un peu partout dans le Grand 
Océan ? Ce n’est pas l'opinion commu­
ne. Les Etats-Unis possèdent l’archi­
pel Hawaï et les Philippines, dont les 
Japonais deviendront les voisins s'ils oc­
cupent les des allemandes.

Ce sera un autre sujet de friction en­
tre l’oncle Sam cl le Mikado ; et des 
chicanes moins importantes ont failli 
armer les deux pays l’un contre l'autre...

Je m’abuse peut-être. Mais il me 
semble que la déclaration ferme que 
vient de faire le président Woodrow 
Wilson, touchant la préparation mili­
taire dans - la république voisi­
ne, fait prévoir beaucoup de . choses à 
ceux qui connaissent les prétentions a- 
mcricaincs en fait de colonies et qui, par­
tant de là, lisent entre les lignes...

VICTOR.
P.-S.— Les notes qui précèdent, au su­

jet du Japon, étaient écrites quand les 
dépêches nous apprirent un changement 
d'attitude de M. Haiiotaux : Voici main-

Mais, eu dehors de cela, 1 général
oilrv doit tenir en mains tous le-. Ids de I

cet vil rayant système de guerre. Imagi­
nez-vous le général passant de longues 
heures dans une pièce très simple, avec 
un récepteur de téléphone à l’oreille.I,es 
généraux qui l’assistent sont penchés sur 
les cartes et examinent attentivement la 
nature du pays. Mais J offre n’a pas be­
soin de cela : fleuves, rivières, monta­
gnes et vallées sont profondément gra­
vés dans son cerveau. Sa caractéristique 
dominante est le calme. Il est aussi cal­
me en temps de guerre qu’en temps de 
paix. Et cette qualité a fait naître la 
confiance. Il a confiance en lui et il a 
donné confiance aux autres. Son état- 
major n’a jamais eu un moment de dou­
te sur son pouvoir de vaincre, et cette 
conviction s’est propagée dans la masse 
des troupes. Il s’est rendu populaire, 
bien qu’il n’ait rien fait pour cela. Au 
contraire, il évite la popularité. Il vit en 
dehors de la ,réclame de presse ; il ne la 
recherche pas et il ne l’aime pas. A ceux 
qui l’attaquent comme à ceux qui le dé­
fendent, il témoigne une indifférence é- 
galc-

vu-

Dans le quartier Est
Nous apprenons avec plaisir que M. 

Séraphin \ action, échevin du siège No 
2 dans le quartier est, posera du nouveau 
sa candidature et briguera encore celle 
année 1rs suffrages des électeurs pour 
les représenter à l’I lôtcl-dc-Villc.

M. Vadion a été l’un des meilleurs é- 
ebevins que les citoyens du quartier est 
aient encore eus pour les représenter 
dans le Conseil-Municipal. C’est incon­
testablement de notre devoir et dans no­
ue meilleur intérêt de le réélire.

I,v “Progrès du Golfe” appuiera sa 
candidature avec plaisir.

Nous eu reparlerons plus longuement 
dans notre prochain numéro.

Les Ile Mariannes sont situées à l’est 
des Philippines. Elles couvrent en su­
perficie 120 milles carrés. Le sol en 
st très fertile : ce ne sont pas des bancs 

de coi aux comme les Carolines et 
les Ma : shall. Elles portent des volcans 
en activité.

Cet archipel servit de pénitencier à 
i’Espag 1 jusqu’en 1899, époque où il 
fut acheté par l’Allemagne.

Cependant les Etats-Unis s’y sont ré­
serve la belle île de Guam, dont l’aire 
si de 175 milles carrés.

*  *  *

Non ■ terminerons au prochain numé­
ro l’iii ulire des colonies allemandes.

/  a  rôle du Japon
Tout le monde s’est réjoui des bien­

f a i t s  de l’alliance anglo-japonaise. Et il 
t a n t  bien avouer que l’Angleterre ne se­
rait pas entrée si vite à Tsing-Tau, capi- 
i de de _ la colonie allemande de Kiao- 
TCi,'ou, si les Japonais n’eussent pas ap- 
P" té le concours de leur année et de 
Purs escadres.

v l’heure actuelle, les escadres japo- 
liai' es font la patrouille dans l’Océan 
! eilîque, en compagnie des flottes an- 

françaises. . .Et il semble que c’est 
u n e  fort bonne chose.

tenant qu’il travaille à procurer à la 
France le secours du Japon-

Mais ces mêmes dépêches nous di- 
1 saient que dans le peuple, on craint fort 

que l’Empire du Mikado ne veuille se 
à même” l’hulo-chine. Et cette

Mais s’il semble ne pas prêter la 
moindre attention aux attaques, il n’en 
est pas moins très ouvert aux idées d’au­
trui et quand on lui présente un plan 
possible, il écoute attentivement. Il sait 
comment combiner ce qu’il y a (le meil­
leur dans ses propres projets et dans 
ceux des autres. Il est aussi modeste que 
simple. Sa disposition à accueillir le: 
propositions a nourri cette opinion qu’il 
est un adaptent et un organisateur plu 
tôt qu’un stratège. Il est tout cela. Ses 
campagnes dénotent le soldat aussi bien 
que l’ingénieur et l’organisateur. Mais sa 
grande maxime est que dans la guerre 
rien ne peut être improvisé. Chaque dé­
tail doit être pesé. Cela marque sa su­
périorité sur d’autres commandants mo­
dernes. Une longue préparation a mar 
qué chacun de ses succès. Il réussit 
parce qu’il prend la peine infinie qu’il 
est nécessaire de prendre pour réussir.

Son oeuvre maîtresse est la formation

payer
crainte est partagée par plusieurs grands 
journaux français : pour n’en citer
qu’un, VEclair demande qu’on prenne des 
précautions.. .préalables, et que le Ja­
pon s’engage à ne réclamer qu’une in-

LUC1US.
■et

Sinistre prédictionConseils de recettes de
beauté et d ’élégance

Certes, c’est un aide important pour 
1. alliés. Mais quel rôle jouera le Ja- 
p i.lorsque la guerre sera fini ? C’est 
là une question fort intéressante et qui 

a prévoir pour l’avenir de sérieux dé- 
diplomatiques. .pour le moins; car 

ü : l’est pas impossible que la question 
intérêts européens en Extrêmc- 

l 'vient nous amène une nouvelle guerre.
Nous avons déjà Elit remarquer que 

iv Japon n’est pas décidé de rendre Kiao- 
i - iiéou à la Chine. Rien de plus natu­
rel. On a appelé le Japon, VAngleterre 
>'< / ’Extrême-Orient. Qui ne sait que 
1 Angleterre n’a pas coutume de travail­
ler pour rien ! Et croit-on que le Japon, 
mu émule et son allié, soit animé d’un

denmité en argent-
Il y a donc un sentiment anti-japo­

nais en France : c’est un fait mainte­
nant bien établi. Et il faut avocur que 

qui s’opposent à l’intervention ja­
ponaise ont quelques raisons d’agir aiti-

“Que nos amis se rassurent” s’écrie 
Argus-San Diego dans le Saint-l.au- 
ent. “Le St I.aurcnt, vif ou mort, vi­

vra !”
Vif ou mort, le St-Laurcnt vivra ? 

)ui, comme les damnés : il vivra de la 
mort éternelle.

One ce soit dans les Capitales ou en 
province, regardez et constatez le nom­
bre des magasins où tout s’offre pour la 
beauté féminine : parfumeurs, coif­
feurs, manicures, masseurs, instituts de 
beauté, produits spéciaux, etc. ; les cités, 
positivement en regorgent et ce qui est 
typique, c’est que toutes ces officines de 
grâce et de séduction font des affaires 
d’or. Qu’en conclure ? que la femme est 
demeurée esclave de son corps et que 
son moi physique est le grand souci de 
sa vie.

Malgré les siècles, malgré le progrès 
qui semble tout détruire et recréer à sa 
guise, la femme est demeurée la petite 
créature esclave de la beauté, avide de 
plaire. Au fond d’elle dort et dormira 

Il encore la petite âme orientale éprise de 
cette forme gracile et frivole qui est une 
enveloppe périssable. Je crois que tou­
jours inconsciemment et comme pous­
sée par une lointaine et obscure force, la 
femme fera le geste de se parer, de se 
transformer, de se mentir pour être 
belle.

ceux

V.si.

elles, aucune défaillance ne peut être to­
lérée”.

lircct etVous voyez qu’il 
moins rbéloricien que Napoléon deman-

est plus

lant aux Pyramides de porter tcinoi-Lc courage est une cuirasse sans dé­
faut. gnage.

L’article sc termine ainsi :
C’est une guerre de fatigue et de ré­

sistance ; celui qui durera le plus long­
temps sera vainqueur. C’est une guerre 
de soldats,.dans laquelle la qualité et l’é­
quipement jouent le premier rôle : c’est 
une guerre scientifique, de fabrication al­
lemande, opposée à la guerre artistique 
de Napoléon, et le général J offre est pas­
sé maître dans cette guerre nouvelle.

C’était, de la part du général J offre, 
faire preuve d’une grande témérité que 
d’oser demander à des troupes françai­
ses de faire une guerre rampante de po­
sitions et de lutter de ténacité avec un 
ennemi teuton.

Ce sera l’éternelle gloire de l’armée 
française, si elle triomphe—comme il est 
certain qu’elle triomphera—d’avoir usé 
par ces méthodes si peu eu accord avec 
les traditions françaises, et cependant si 
nécessaires, le pouvoir d’endurance des 
armées allemandes.

de l'état-major général. Il a réuni les 
meilleurs cerveaux militaires de Kran- 

coordonné leurs efforts. Il a
On verra toujours des imbéciles qui 

autre esprit ? .. .Assurément non. ne perdent jamais l’occasion de se four-
politiques français, Gabriel Ha- rcr le nez dans les auaircs qui ne les re-

jc gardent pas et de se couvrir de ridicu­
le en mettant, comme à plaisir, les pieds 
tans les plats.

ce et
banni la politique, ce fléau de l’armée 
française. Cela est: d’autant plus à son 
honneur que ses opinions politiques sont 
apposées à celles de ses principaux licu-

Lcs
'totaux entre autres, considèrent que 
Japon est un peu compromettant et qu’il 

faut pas s e . . .compromettre en sa 
compagnie. M. Hanotaux, en effet, 
Vest très fermement opposé à l’idée d’ac­
cepter une armée de 250,000 Japonais en 
ctance. Et la raison ? c’est que cette 
armée, peu considérable en regard de 
l’immense effectif des armées russes et

tenants.
L’écrivain passe ensuite en revue la 

carrière militaire du généralissime et ; 
joute :

11 n’a pas de “panache” ; il ne pose 
pas et ne personnifie pas du tout le ty­
pe du “beau cavalier” cher au coeur des 
romanesques jeunes filles françaises.
C’est un soldat moderne et scientifique.
C’est aussi un savant sans les défauts 
des savants. Ses grandes connaissances 
théoriques sont servies par un sens ai­
gu de la pratique. Il comprend le simple 
soldat et sait ce. qu’il peut en attendre- 
Il sait comment l’exalter quand il le faut 
et son ordre du jour de la bataille de la 
Marne était de l’étoffe dont étaient faits 
ceux des généraux de la Révolution :

“Vous devez garder le terrain conquis 
et vous faire tuer sur place plutôt que 

de reculer. Dans les circonstances actu-prit. LaBruyère.

Le stupide, a dit La Bruyère, est un 
sot qui ne parle point, en cela plus sup­
portable que le sot qui parle. i-

Pottr les femmes, aimer est une con­
dition d’existence. Jamais 
devoir tout sec, la 
pour la vie ne 
pour les empêcher de mourir de ne pas 
aimer.

l’orgueil, le 
passionnante lutte 

les soutiennent assezfrançaises, donnera au Japon une bonne 
raison de croire qu’il aura joué un rôle 
considérable.—Dès lors qui ne voit la 
conclusion à tirer des inquiétudes de M. 
Hanotapx ? Cela veut dire tout simple­
ment que le Japon voudra tirer trop de 
bénéfices de cette guerre-là.

Et il est des écrivains sérieux qui pré­
tendent que le Japon a jeté un regard­
ait deux-de convoitise sur l’Indo-Chinc 
française.. .Le Japon en est bien capa-

11 n’y a aucune différence entre la 
femme moderne et celles de l’antiquité 
qui sc bleuissaient les paupières, se ro­
sissaient les joues, s’ensanglantaient les 
lèvres, se noircissaient les cils et met­
taient dans leurs cheveux des poudres 
d’or parfumées. Devant le miroir ce 
sont elles qui ressuscitent avec les mê­
mes attitudes, les mêmes sourires, les 
mêmes regards, les mêmes désirs d’être 
belle et d’être aimée.

! Ils cher-Voilà bien nos jeunes gens 
client une épouse et ils ne regardent 
que les figures. Comme l’homme qui 
chercherait un logement et n’examine­
rait que les perrons.

C’est par le respect d’elle-même, la 
douceur et la bonté envers les autres 
que la jeune fille sc prépare au rôle que 
Dieu lui a réservé d’être l’ange du foyer.

Après le mariage, il faut perdre le 
goût de se montrer et d’attirer les re­
gards.

Les êtres les plus sincères ont des re­
ticences, des délicatesses, des calculs, 
des prudences excessives, des prévoyan­
ces inquiètes qui les rendent muets 
quand il faudrait parler. Que d’autres 

soucrent de leurs silences, et qtt’el- 
•les-mêmcs. sc désolent de ne pas dire 
leur pensée ! Ladcttç.

antes

blc. Les vices partent d’une dégradation 
du coeur ; les défauts, d’un vice de tem­
pérament ; le ridicule d’un défaut d’es-

Ce qui est certain, en somme, c’est que 
H Japon exigera une bonne partie des 
conquêtes qu’il aura aidées à faire dans 
l’océan Pacifique. Il y a là l’archipel

C’est une grande difformité dans la 
nature qu’un vieillard amoureux. La 
Bruyère.

YVETTE.
Le Citoyen.

v
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ilr nQuand la tristesse s’assied au foyer, 

c’est vraiment un dommage. A mon avis, 
il n’y a qu’une raison d’être triste : c’est 
d’etre dans la disgrâce de Dieu par le 
péché mortel. Aussi je n’approuve guè­
re des mines sombres comme la nuit 
dans un intérieur familial. Cela vous 
glace. . .  on se sent dans l’embarras, la 
gêne. . .

Pour un peu, on s'enfuirait de ce mi­
lieu où le sourire est absent.

Ht parfois la cause de ces mines cha­
grines est bien insignifiante.

Ainsi Monsieur est contrarié parce 
qu’à son retour au foyer, il n’a pas trou­
vé sa pipe à l’endroit accoutumé ; le jour­
nal, non plus, n ’étalait pas ses colonnes 
sur la table auprès d’un bon feu ; d’au­
tres vétilles de moindre importance ont 
fini par réduire à sa plus mince expres­
sion l’amabilité dont Monsieur dépense 
de bonnes doses pour les amis du dehors 
et dont il ne réserve rien pour les siens-

Monsieur a le don des regards froids 
comme l’acier, des paroles brèves ou des 
silences non moins déplaisants à suppor­
ter.

7
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L'ANGLETERRE ET LE MEXIQUE.
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v u e  p o u r  f a c i l i t e r  t o u t e s  l e s  t r a n s a c t io n *  d 'a f fa ir e »  d e  b a n q u e  a u  C a n a d a  e t  à 1 et  
g c r .
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La Sauvegarde de Sa Santé Succursale de Rimouski : W. CLOUTIER, Gerant.
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XH once de précaution, dit le vieux proverbe, vaut mieux qu’une livre de guérison." Si vous 

voulez que vous et les vôtres jouissiez d ’une santé parfaite, observez les règles de l ’hygiène 
aidez la nature. A ux jeunes comme aux vu u ; aux enfants à 1 époque de la croissance ; 
filles, l ’Age de la transformation ; à la f emme qui élève une famille : à celle qui

à 1 employé, A tous ceux et 
_ar santé. Le

Uifc ♦

mI I ' aux jeunes
arrive à l’âge critique ; à l ’homme de profession, à l ’ouv ikr, 
celles qui travaillent, l’usage d ’un vin tonique s'impose pour la conservation d- !

* * * * * * * *  f t* * * * * * * * * * * * *  * * * * * * * * * * * * * * * * *>E t quand tout cela se traduit en re­
proches, en gromlcrics interminables, je 
vous laisse à penser quel ciel est cet in­
térieur !

Sûrement, c’est un ciel de novembre 
avec son jour sombre, sa pluie fine et 
pénétrante, sa bise glacée. E t il serait 
si aisé d’etre heureux..O n a tous les é- 
lémcnts de bonheur autour de soi. On ne 
sait pas le v o ir . . .

Tout beau ! Monsieur, laissez à la 
porte votre air renfrogné. Vous saviez 
si bien vous faire séduisant dans le temps 
de votre cour à Mademoiselle. Votre 
humeur a donc bien changé depuis cet 
heureux temps !

Croyez-m’en, mon doux gentilhomme, 
reprenez votre amabilité de jadis. Ap­
préciez les attentions que l’on a pour 
vous à la maison. Voyez donc ! on est 
tout empressement à votre a rriv ée .. .et 
vous ne le voyez pas !

Avec un peu plus d ’esprit chrétien, ou 
supporterait plus aisément les contrarié­
tés de la vie, ou ferait bonne ligure de­
vant un oubli, un accueil un peu moins 
chaleureux. Vu sourire est une chose si

kVJ f« f :  S 1 M ichel

I  s mVIN ST-MICMEIT-,«> r 18511
>: V '

0 yM X tll CI Machineries a Vendrece vieux vin dureconstituant tout indiqué pour tous U •• m' ; de 1 f nulle 
célvhrv domaine de St Michel, connu depuis des e. 
de l'an.'.aie, vl ses pre;uiétés toniques aperitives et 
su. ;e. il t quinquina, et des sels naturels du vit 
santé
Er' V ‘1TF. PARTOUT.

est le  ton iq ue■û
«Û ri 1k ; su en fer, le spécifiqueïfr n é r a t i o

i d  o n  c . i n b j i  d u
Vi ■ , v t  r e n d  l e s  f o r c e s  e t  la  

n i e  b o u t e i l l e  A !.. m a i s o n

0p >ur; ■!m I mHH* A S A C R I F I C Ec o i i s c r v  l' i
m i x  a u t r e s  - c ' e s t  Lt le  s e c r e t  d e  s a  v o g u e  i m m e n s e .  A x u  l o u ;

I . o  V I N  S T - M I C H E L  t î u i t  s e  p r e n d r e  à  I .t  d o s e  .1 v e r v  ;t 

--------------------------------------  v i n  a v a n t  l e s  r e p a s  e t  c h a q u e  f o i s  q u e  .**.• b e s o i n  : ' e n  t i t  n l i r .
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I■ Un Planeur embouveteur "Bertra " — Un Sticker 

12 pcs “Cowan"— Une Scie a refendre plan­
ches et m a d r ie rs -  Un engin a gazoline 

International de 10 forces
EN BON ORDRE

T o u tes  ccs m ach ineries  so n t en parfa it o rd re  ; nous 
les offrons en ven te  à d ’exce llen tes  conditions.

FU VENTE FARTOUT. /•K
m » mMONTREAL.LOIVIN, W ILSON & CIE, LIMITEE. Seuls Agents,

A g î r . t s  p o u r  !j :  E ta ts-Unis. ♦E a s te rn  D r u g  Co., B oston ,  Mass.

mi>T

K
^ r r

*< - < r<*
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Nous les rem plaçons par des ma­
chineries plus puissantes pour 
répondre à notre clientèle tou­
jours grandissante.

Aussi : Un magnifique Yacht à gazoline, de 32 pds de long, engin 
de i.S forces, à vendre à de bonnes conditions.

L es  b u r e a u x  d e  la hî-r
*

Oie d E x p r e s s
I m p r i m e r i e  G é n é r a l e  

de  R im o u sk i
La Cie Industrielle de Rimouski

L. P . L E P A G E , G éra n t.
Depuis le 1er janvier 1915, les bu- 

reiiux de l’E X  Vit F.Sti à Rim ouski 
sont ouverts tic 8 lus. a.ni. à (i lus. p. 
ni. tous les jours, excepté le dimanche.

Aucune livraison ne sera fuite hors 
de ces heures, sauf pour l’expédition  
des colis ou paquets.
3 f. 8 jan.

■Jréconfortante. l ’> ,'rquoi donc est-il 
banni de vos lèvres ?

Ayez pour compagnon le sourire et 
tout un ciel pénétrera avec vous dans vo­
tre demeure.

L’é ta b l i s s e m e n t  p e r  excellence pour l’exécution  d ev o n s  

les t r a v a u x  d ’im prim erie .RAYM OND.
c o l l e c t i o n s  m

A LOUERo o o o o o o o o o o o o o o o o o
IB iAf -mL i v r e s , B r o c h u r e s , C a t a l o g u e s , 

R e v u e s , J o u r n a u x , R t c .

BELLES-MERES T H L  N A TIO N A L
• • No. ***• • Na  m

C A S I E R  P O S T A L  N o  . 

A v e n u * u e  L*Êvftc«fé.

<> Ht EEAt .  .
K £ s i n e * c s  .D eu x places de banc, 8e rangée 

N o 28 .
S ’adresser à M J. A. L E V E SQ U E , 

llim ouski.

Adam, dit-on, devait être heureux en 
ménage, puisqu’il n’avait pas de bcllc- 
mère. Selon les Français, voici la dif­
férence qui existe entre un malheur et 
un accident. Si vous vous promenez le 
long d’une rivière avec votre hclle-mère, 
qu’elle tombe à l’eau et qu’elle se noie, 
c’est un accident. Si elle tombe à l’eau 
et qu’on la repêche, c'est un malheur. 
Une lettre de faire-part m’annonce la 
mort d’une belle-mcre française dans les 
termes suivants : “J ’ai l'honneur de 
vous annoncer que ce matin à huit heu­
res et trois-quarts ma belle-mère a cessé 
de parler.

En Angleterre, la belle-mère n’est pas 
le sujet de plaisanteries aussi amères 
qu’en France.La raison en est toute sim­
ple. La mère anglaise n ’a point d’auto­
rité sur son fils. Comment pourrait-el­
le espérer en avoir sur son gendre ? 
Si la belle-mère inspire la terreur dans 
le coeur du Français, c’est parce que 
chez nous, l'homme abdique son autori­
té et toutes ses prérogatives eu faveur 
des femmes. Sa mère le mène par la 
main, sa femme par le bout du nez et 
sa fille par un cheveu. Quand la belle- 
mère veut bien aussi s’en mêler, la be­
sogne est facile, elle trouve une victi­
me bien dressée. L ’homme, en France, 
est élevé par sa mère et lui reste soumis 
jusqu’à son mariage. Quand il est ma­
rié il continue à demeurer sous son in­
fluence. Cette mère française est mère 
chez elle, son autorité est incontestée. 
Quand sa fille se marie, elle trouve tout 
naturel d’aller s’installer chez elle pour 
la guider dans ses premiers pas de mé­
nage et d’épouse et lui enseigner à faire 
marcher sa maison et son mari. Le 
Français est philosophe. Il se console 
en voyant sa femme profiter des leçons 
d ’économie que lui donne sa mère. Tou­
te médaille a son revers, et la belle- 
mère est le revers de la médaille du ma­
riage. Le gendre français va son petit 
bonhomme de chemin, devient gros et 
gras. 11 endure sa belle-mère et prend 
sa revanche en faisant des plaisanteries 
sur elle qu'il débite au café ou au ccr-

B U R E A UJ f.

I e s t  a v a n t a g e u x  de ne  p l a c e r  a u c u n e  c o m m a n d e  sa n s  n o u s  
é c r i r e  ou  v e n i r  n u s  voir .I

P A S  D ’A L U N s w*.

C O L L E C T IO N S&I M P R I M E S  S U R
r g r i o i i c T i f e » ___-<TiU

I^EWiÏÏtEsT; ifN o u s  fa isons  «uvci une  g l a n d e  spéciali té  de
5S

* -
J . l 'o u r n i tu n .- s  d e l > u rc a  uni! ifi'-r

N N ous a vou> 
"  W a l t  » m a n
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ISIDORE ASSELIN
RIM OUSKI, Que.

M
h-ssste^* <DI es M u c i la g e s ,  i1!unies ,  t ' r n j o n a .  Etc. >t
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n i  Fi COL a  m a c h i n e  11

ù é c r i r e
11 la m eilleure  et 

la plus durab leOliver N" 5 c
CD

tuC5e c
S'occupe spécialement de collection 

de comptes, dettes prove- 
nant de faillites

.S=5xHSI V E N D U E  i-'AK ' U' cd■ n
CB

=3Papiers Carton es. Papiers et enb-iaa y .u  CLitlgniphrn.
H » COen ct><cSE
v A ' N S  n o  ^ L.j a <»Rue St-Germain, RiMOUSKl, P. O

î Règlement de compro­
mis entre débiteur et 
créancier.
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The ManufacturersLes Maladies do h I t M
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Gorge, des Bronché s 
et des PoumoB?.

a n C O N T R E  L E  P E U :

L'Union Française 
La Guardian

A C T IF  : 36 M IL L IO N S .

Travaux au dactylographe (Typew riter)
Contrat», Correspondances, Comptes, E tc.

A c h a t s  dk C r é a n c e sm
H MSK: «(

V e n t e s  d k  
P h o p e i 6 t é 3
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A s s u r e z - v o u s 9Nêcc:silcnt des soins immé- 
dials cl I cm-

Jcs actifs d  
. sûrs combinés 

;J;UOl'IH<ON;; de façon a

i>. - \»mm;i vi forces du ma­
lade cl à gué- 

q rir son mal. 
C ’est le rôle 
accompli avec 
des s u c c è s  
c o n s t a n t s  
par le

%l»V

m\
Tandis que votre santé vous pe rmet de pas­

ser un examen médical satisfaisant.

Créez un capital qui sera payé à vos héri­
tiers aussitôt après votre décès.

%I

»m
Im Immeubles1 :les

f o iAi
Vous aurez tu même temps, un capital qui 

vous sera utile en cas de survie.
£r.wniitvs 
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n > % Pour fe tem ps des fetesEcrivez maintenant pour renseignements 
et explications.
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% "%c%. Spécialité
E P IC E R IE S  do premier choix, Roulions do toutes les qualité", 

Pommes et oranges, Légumes do toutes sortes,
Raisin, Mélanges, Biscuits, Etc.

Marchandises Sèches, Etoiles à robes, à costumes, achetées des 

meilleures maisons, Ferronnerie, Chaussures, Etc.

k
La C o m p a g n i e  d ’A s s u r a n c e-v  ,

T3w  MATHIr. '  -
y  - ;;
'••i f /■

F ï
f o i

Manufacturers Life $a''Huile He Fo'e dc 
l.'vr.t .-u :lreits Médicinaux

■ >' a comme i! a guéri des 
r i tS(.iin( u :ouf(tant dc inn 

‘ii.iv graves cl souvent

fo :

m Entreprise assujettie au Contrôle 
de l’Etat =----- =

Assurances en Cours: $75,000,000.00 
Actif : $16,000,000.00

clc. 'il '

iJE A N  B. M A R C H A N D  
— G E N E R A L  —J .  A  C A R N E A U ,désespérées.

El vente pnriouf : 35c. !r. bouteille.
o o o o o o o o o o o o o o o o o o

8 H u e Sr-G -erm ain , R im o u s k i.MLE CALENDRIER  
DU DIOCESE

gS! v-v-. - v- dvc f.i.isov.s, vous feclli- 
IV--: ludion '.» SiRCV MATHIEU

..i'.a;.; 1,3 d itdliori, une ou deux
a::; nervines Mathieu

: :or.tn : Fiai Nriveux et Fiévreux, 
d - T  'ie, Migraines, Ndvralges, Grip- 

(•:, !• ll iu- excès ve J -  Clc ou il- co'ps. 
Lain,m'es d'c;i'u:r., de nerphme, chloial tl 
(. ;1ic3 dio-tic: Jmgcrru:e:.
Ei Vente iV.itoul: 25e In Boîte du 18 Pouuïus.
CIE. J. L. MATHIEU, Proprietaire,

S H E R B R O O K E ,  f i n e .

MRCO

it Succursale à Québec Iiüifice Dominion
v< 126, rue Sl-Picrrccot:

Nous avons toujours en magasin un grand a in­
timent de Plumes Fontaines “ Waterman s 
ancres, Musilage, etc.

imprimerie S. Vacücn

M
11 nous reste encore en m agasin une 

petite  q u an tité  du calendrier officiel du 
Diocèse de R im ouski, et nous prions 
ceux qui désirent s’en procurer de 
s’adresser il

J. T. LACHANCE, Directeur.O
T?

S. VACHON - Agent-Général - RIMOUSKI
fa

f j  •
.u m .L’Imprimerie de Rimouski. "&A A1'Al )
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Agence de Voyages1AVIS P U B L I C H O T E L  B I E N V E N U E

V IT A L  ROY, Prop.

R IM O U SK I.

Cartes d’Affairesj .Q:tiCî:o:e. *, .T,ï â P ê L t s é ^ r kY.

' A.sous hi d irection de

John McWilliams
GERANT

POINTE-AU-PERE
Co. Rimouski.

9— :o:— 9
Perdez-vous de votre poids ? §

C’est un signe de dépérissement. 0

Avis est donne au public, que, en ver-
do la loi des com pagnies de Québec,

il a été accordé par le licutcnant-G ou-
vorneur de la province de Québec, des
l e t t r e s  patentes, en da te  du 1er déccm-
I)n. 1914, constituan t en corporation
MM. F ortunat R inguet, m anufacturier,
,V  Kimouski, J. C yrille T êtu , com m ér­
a n t, de Fraservillc , Séraphin  Vaclion,
iimii'irneur, A rth u r C ham bcrland, avo-
oat. et Joseph A dam  T albot, com nier-

de R itnouski, dans les buts sui-

'  Kxercer l’industrie, de fab rican t ou
m anufacturier de brique, grès, chaux,
ciment, béton et tous au tres  produits
d ,c il la n t de cette industrie  ; fa ire  et
exercer le com m erce de brique, grès
ciiaitx. ciment, béton, et généralem ent

commerce se ra tta ch an t à l’cx—

! AVOCATS9 t*SL
I•O

til
Rue S t-Jean-B aptiste à l’ouest de la !

gave.

M. et Mile V ital Roy ont le plaisir
d’annoncer au public
ont fait l'acquisition
dans la rue St-Jean-B aptiste,
plus a l’ouest de leur ancienne demeure.

B. Post. 26,1.

O LOUIS TACHE, AVOCAT, rue
St-Jean, Rimouski.Ô©R eprésentant tous les lignes T

tlantiques.
En hiver p a r voie d ’H alifax, St-

Jolin N. B., N ew -Y ork et Boston.
Billets pour toutes les parties du

monde.
Le patronage du publie

pcctucuscincni sollicité.

Renseignem ents sur demande.
JO H N  M v W IU .lA M S

Pointe-au-Père. —
Déc. 3—6 ms.

ransa-

A SSE M N  & A SSEL IN , AVO ­
CATS.— Voisins de la Banque du
Commerce. Rimouski, P. Q.— L.
.'V. Assclin, C. R.—R. E. Assclin,

voyageur qu'ils
d ’une propriété

un peu

1- 49
<Ù éSk A ÏS  il n ’y a pas lieu de vous décourager.

Des m i l l ie r s  de p e r s o n n e s  se sont
trouvées dans votre cas ; la nour i tu re  ne

ÉWlS‘ I leu r  profitait
p a s .  K l i e s

, maigrissaient
dépérissaient.

l i S p l  b a l a n c e
f i S S I p  i n e x o r a b l e

i i ; v , , s a "  T 'a 1 a r m a u t e
perte poids. Pour répa­
rer ces pertes organiques,
il s 'agissait  d ’enr ich ir  le
sang appauvri ,  cause de
tout le mal. C'est là que

•niée la ha u t e
valeur tonique du

M 9voyageur, res- h *

&Tel. N at. 86.
(►_H GAGNON, SA SSEV ILLE & GA­

GNON, AVOCATS.—Avenue tie
la Cathédrale, Rimouski.—Télé­
phone 102.—Isidore Gagnon,E.L.B.
lihear Sasscvillc, LA.A...—P. Enii-

• Gagnon, L.L.L.

A 9— Tel. Nationale. 9 t
Z S ’ iMl'CHEL 9T.

V i;v8! I>;v■ Imitation de telle industrie  ou en dé-
■ !, liant et tous négoces perm is par la

lui des compagnies ;
, i|tiérir des biens m eubles et int-

iii, tildes dans le bu t d ’exercer la dite
industrie : louer, en to u t ou en partie
|, dits biens m eubles et immeubles,

<•. aliéner, louer ou engager en
t - mi en partie  les dits biens meubles

nneitbles, le to u t à tels term es et
a litions que les d irec teu rs pourron t

im p s  à au tre  ju g e r  convenables ;
a ie toutes choses nécessaire à l’cn-

n, au changem ent e t à la répara­
des dits biens meubles e t immeu-

I K m i n i s t è r e  den  T r a v a u x  publie!»
*■*' j u s q u ' à  I.VO j).in. mardi, le 5 janv  er 1016,
don m>umissions pour l 'am énagement de* bu­
reaux do ponto « i dv douane à .Malan»?, I*.
lesquelles  Fournissions devront être cachetées,
adressées au

© -■/  w rcccvru >Af x:
— Z/' / z vt .

b .hrn
N. l ’d-RNIER, AVOCAT, Edifice
le la Vie (l’Assurance “Rimouski”.
\V E N U E  DE LA CATHEDRA-
I.K. Rimouski.

•X* '  »mm <> •*•s
# S L | _ I; *0Ksoussigné et porter mu  leur  e n ­

veloppe, en .mis du l 'n u r tesc ,  les mots : "z« u-
tiiishioii pour l 'insta lla t ion intér ieure bu ­
reaux de poste e t  do douane à M «tarie l '.Q .”

On no t iend ra  compte qu j des souritissi'irs
fai te sur  les formules fournies par  le minl&tè-
ro conformément aux condition* mentionnées
dans les dites formules.

V 3
C O N T R A T  D K  L A  M A  1.1,K

De» s o u m i s s i o n s  c a c h e t é e » ,  a d r e s s é e »  nu M i ­
n i m e  lien l‘o .- los ,  s e r o n t  r e ç u e »  il O i tn w  a j u s -
q u ’il m i d i ,  v e n d r e d i ,  le  12 l é v r i e r  U ) lé  p o u r  le
t r a n s p o r t  do»  M a l l e »  d e  S a  M a j e s t é ,  n o u s  le»
C o n d i t io n »  d ' u n  C o n t r a t  p e u r  m ,  t e r m e  do  q u a -  O n  p e u t  c o n s u l t e r  l e s  p l a n »  e t  d e v i s ,  e t  , e
t ro  a n n é e »  fi fo i»  p a r  s e m a i n e ,  a l l e r  ê t r e -  p r o c u r e r  d e»  f o r m u le »  d e  s o u m i s s i o n  a u  m i n i s
v e n i r ,  e n t r e  F o x  H i v e r  e t  G r a n d e  G r i v e  à  co in -  1ère do»  T r a v a u x  p u b l i c s ,  ii O t t a w a ,  eu  s ’a
m e n o e r l e  1 e r  a v r i l ,  p r o c h a i n .  d r o s s a n t  à  M. Jo»  R a y m o n d  c o m m is  d - t r a

De» a v i s  i m p r i m é s  c o n t e n a n t  d e s  r e n s e i g n a -  v a u x ,  à  l ’é d i f ic e  p u b l i c ,  M a l a  ne , l \ Q . , i r t  \  M.
m e n t»  p lu »  d é t a i l l é »  a u  s u j e t  d e s  c o n d i t i o n s  I. I ,u ca> » e ,  c o m m i s  d e s  t r a v a u x ,  ed i f ic e  de»
d u  C o n t r a t  p r o j e t é  p e u v e n t  d i r e  v u » a u x  I l j i -  ........ m e s ,  Q u é b e c ,  P .Q .
m a u x  d o  P o r t o  d e  Kox R i v e r ,  O r e n d e  O r ô v e ,  U n  c h è q u e  é g a l  à  d i x  p u r  c e n t  ( l u  p v . j d u
C a p  d o s  R o s i e r » , U r i l l i u  C o v c .d r i l l i n  Co ve  E a s t ,  a u . n i a n t  d e  l a  s o u m i s s i o n ,  a l ’u r d r e  d e  f  ■
J e r s y  Covo , I . ’A n s c  a  l a  L o u i s e  e t  1 , 'Ansc  à r a l l i e  m i n i s t i e  de» T r a v a u x  p u b l i e s  et  i e r .  pii
F o u g è r e  e t  a u  b u r e a u  d e  l ’ I n s p e c t e u r  de -  l 'os-  p a r  u n e  b a n q u e  it c h a r t e ,  d e v r a  a e c u m p u  -o .  i
te» où  l ' o n  p o u r r a  a u s s i  »o p r o c u r e r  do» fu r -  |  c h a q u e  s o u m i s s i o n ,
m u le »  d e  sou  i s s io n .

, U u ron i i  d e  l ' I n s p e c t e u r  d u s  P o s t e s ,
Q u é b e c .  28  d é c e m b r e  l!H I.

S. TANNER il KEEN,
I n s p e c t e u r  d e s  P o s t e s .

•V■Pr
I, •to

mly 4 m 1/H «> u. N o e l , a v o c a t .—Bu­
reau : AV EN U E DE I.’EVECHE,
Rimouski. Cites Mute Vve F.X.
Proulx..

II.a 10mu 7m.EA ' fiilâv w !.
I \  w= = t& m

iff K  " I
'

A '  400 ' '"\\ Vfvv.lilililil!ll!iî  ,p- „/
n.ai r— *-<vp y  V. G A RON, B.C.L., AVOCAT,

C.R. ex-Magistrat de District. Bu­
reau 2e étage du magasin de Ceo.
Burette, A V E N U E  DE LA CA­
THEDRALE, Rimouski.

turn KMes ! Z l w  v , F:: ' i .lier et accepter des bons et au-
xaleurs, consen tir e t accepter des

■ilièques pour le paiem ent ou pour
nantie de to u t a rgen t dû par ou à

•mpagnie, su r réso lu tion  du bureau
direction ;

i ttre  des bons e t obligations de
mpagnie, au x  term es et conditions
l<s d irecteurs p o u rro n t ju g e r con-

vi liable ;
ver tous au tres  pouvoirs qui peu-

être nécessaires à l’accomplisse-
légitimc et convenable des objets

' aliens de la com pagnie et pour
dation  de la d ite  industrie, sous

11 ni de “ I.a B riqueterie  de R im ous-
■ mitée", avec un fonds social de
aie neuf mille p iastres (49,000.00)

en qua tre  cen t q u a tre  vingt dix
ii actions de cent piastrcs($100.00)

i i une.
principale place d ’affaires de la

• ration, sera  dans la  ville de Ri-

lil:lA i
t S..VI K:li

»
(9 «S v s i cl H*»a HOTION$j Zj

NOTAIRESP a r  o r d r e ,

O
K. C. DtiSltOClIWtS,

S e c r é t a i r e . V* EÊ'Elîâ
h . . L  (le G. BELZILE, L.E.B., NO­

TAI R !•*, Edifice de la Cic (l’Assu­
rance ’’Rimouski", Avenue de la
Cathédrale, Rimouski.

& T)
\

-■I
O t t a w a ,  lo  19 d v c y m b r e  . 914. a Hi8 ,!::V'v-A- 0*H•  a  a .% v y V 'DEPOT DU PROGRES’’

lâLle régénéra teu r  du  sane
des muscles et des nerf ' .
Ce vin populaire, dont la
vente au Canada dépasse

Vins
vous

r e g a g n e r  des
à récupérer  la

Le “ Progrès du Golfe" est en
vente à !'Imprimerie et uu m a­
gasin de M. E. Lauzier, avenue
de la Cathédrale. Deux sous

M U N IC .l-A L lT K  DU V IL L A G E  DE
S T -B E N O IT  lO S K H t LA BRE

D’A M Q U I.

► 4

Q I .-H U  D O R IC COUTURE,L. L. L.
N( )TA I RE PUBLIC.— Commis-
-airc de la Cour Supérieure.—Ave­
nue de l’ICvêclié, Rimouski.— Tel.
National 168.

:
■ lull NT r*i
BAvis est donné que la C orporation du

Village _ de St-B enoit Joseph Labre
d ’Amqui s 'ad ressera  à la législature de
Québec, à  sa prochaine session pour
obtenir un bill ratifiant les règlements
aloptés par le conseil du dit village les
21 Mai 1912, 7 ju illet 1913 et 22 juillet
1914, et approuvés par les électeurs
m unicipaux du dit village subséquem­
ment à l’adoption  de chacun d’eux et
pour ratifier les em prunts contractés en
vertu  des deux prem iers et les deben­
tu res à ê tre  émises eu vertu  du der­
nier, pourvoir à leur rem boursem ent
et, d ’une façon générale, assurer l'exé­
cution des dits règlem ents et des tra ­
vaux y mentionnés.

Québec, 12 décembre, 1914.
L O U IS  S. S T -L A U R E N T ,

P ro cu reu r de la dite C orporation.

t-"T4

Ge x e m p l a i r e . M 1
Qve

I «. •*i,Vcelle do tous
combi n

► 4 i OS ► ,  ■
A R IM O U S K I & MEDECINSconiques s iI1

9 . m** £ski. aider;A V E N D R E  O U  A LO U ER
La résidence de M. J. N. Pouliot

C.R., Photographies et descriptions fou r­
nies sur demande, par écrit à l'adresse
du propriétaire, Rim ouski.

9 Ur I, J. MORIÎAULT, cx-internc
île la Maternité et de l'Hôtel-Dicu
île Québec.
R U R tilE N .
de la Cathédrale.

' du bureau du secrétaire  de la
inco, ce p rem ier jo u r  de décembre,

C. J . S IM A R D ,
Sous-secrétaire  de la province.

9r. %it trees
perte cl

L  L
MKDKCIN-CI Il­

ls UREA U Avenue

• ~Ëw!il3iu> 4

ëLe V iN  S T -M IC H E L  doit  r.c p r e n d re  n la
d e » ; d  u n  . e t r . ‘ à  vin a v a n t  le m r e p a t  et

i . <;u • le  besoin aVn fa it  sentir .

y j )
y 4

Province tie Quebec,
D istric t de Gaspé,

Co. Bonaventure.
N o . S.'SG.

COl'It DE MAGISTRAT.
T h e  L eB o u tille r  P ro s  Co, L td ,co rp s

[io it,i<|Ufi e t  in co rp o ré  a y a n t son [u in
ci pa I In in  n u i t  sa  p iin c ip a le  [dace
d ’all’a ii es à Q uell e  i t aussi un  In in  au
Pt u n e  [ilacp d ’a ffa ire  à P aspé liiae  Co
de l ’o n a v c iitu re , p rov ince  de Q uéliec.

demanderesse.

O ch Dr Z. \  l-.ZINA, Kx-Vleve des llô -
|)it:mx de Paris. Spécialité : Ma­
ladie des yeux, oreilles, nez, gorge.

BUREAU : l' iaserville, coin des
rues St-1.aurait et Station. Télé­
phones : “Kamouraska” 325.—
“ Bellcchassc” 319.
Heures de Bureau : lOlirs à 11.30
\ . M . et 21us à 51ns l'.M. l.e soir :

de 7 à  81ns I*. M.

ICP U B L I C  N O T I C E hxSi
X i _rrrrilTillIi

* < m  VENTE PARTOUT -il N
C r -S—: o: — !!Boivin. W ilson & Cic, L im itée, Seuls Agents,

MONTREAL.
► 4 aQiMic notice is hereby given tha t,w i­

th'- Q uebec C om panies Act, letters
nt have been issued by the L icutc-
nt-G overnor o f th e  P rovince of

i- bee, bearing date  th e  first clay of
ember. 1914, inco rpora ting  M essrs
i ; mat R inguet, m anufactu rer, o f Ri-
-bi. J. Cyrille T êtu , tra ile r  o f F ra -

■ ills-. Séraphin  V aclion, p rin ter, A r-
C liam berland, abvocatc, and Jo --
Adam T albo t trad e r o f Rimouski,

: the follow ing purposes.
I'o carry  on the business o f m aker or

it fac tu rer o f bricks, earthenw are,H -
n m ent, concrete and  any  o ther p ro-
» derived th ere fro m  ; to  do and

1 rry on the business in  brick, car-
vitwarc, lime, cem ent, concrete and

crally and o th er business incidental
relating  to  the exploita tion  o f such

lustry. and. any operations perm it-
I bv the com panies' A ct ;
I "  acquire any moveable, and immo-

' able p roperty  fo r  th e  purposes of
t rying on the above business ; to lea-
thc w hole o r any o f  th e  said tnovea-

and im m oveable p roperty  and the
me to sell, alienate, le t o r pledge in

•le o r in part, th e  w hole upon such
mi» and conditions as the D irectors
y from  tim e to  tim e th ink  conve­

nu nt ;
I " do all th ings necessary  fo r the
iiitenance, a lte ra tio n  and  repair of

» aid m oveable and im m oveable pro-
p .rty  ; _

I'n give and accept bonds o r o ther
critics, to give and  accept hypo-

» for the paym ent o r as the sccuri-
: " f  any money due by o r to  the com-

upon resolution  o f the B oard of
lb rectors ;

I'n issue bonds and  debentures of
company, upon such term s and

"litions as the d irec to rs m ay deem
• iivcnicnt ;

- exercise all such o th e r pow ers as
• be necessary fo r the due and pro-
attainm ent o f the objects and pttr-

of the com pany and  the carry ing
'I the said business, u nder the na-
"f "B riqueterie  de R im ouski Li-

'••e”. w ith a capital stock of fo rty -
thousand do llars ($49,000.00), di­

al into fou r hund red  and ninty
• ‘0 shares o f one hundred  dollars
-100.00) each.
1 he principal place o f  business o f the

'orporation will be in the tow n o f Ri-
mottski.

1 kited from  the office o f the P rov in-
'■■■ Secretary, th is first day o f Decem-

! iT. 1914 .

X ,1k 4 Fastern Drnj Co , Cos en, Mais., Ai:«nts pour I > Llats-Uois.36-5 f 9 <3I mMR A r / ,- :v

%P 0 Ü R  1 5  J î i U R S  r,
S E U L E M E N T

4' A R L ’ K N T E U R-GEO A1 ET R1 î

LEGARE & MOIS ANvs11

m le
'l œ aSyCK;f/^R."%S7F-

l)u lâ décembre au 1er janvier
l'ip i'f e P u risé , m itrp fu is de P aspe liiac
m a in te n a n t de lieux  inconnus.

GEORGES O UIM liT , Ingénieur
civil et ARPENTKNR-GEOM E-
TRU, Rivicre-du-I,oup.— Télépho­
ne Kammiraska.— RUE DE L’E-
G U SK .- -Arpentages et bornages
suivant la loi, cadastres plans de
paroisses, subdivisions, expertises.
AQUEDUCS, canalisations d'é­
gouts. I Jéveloppement de pouvoirs
d’eau.

Diplômé de l’Ecole Polytechni­
que de Montréal.

A
K D éfendeur. décidé  de l:ruits, Légumes,Tabac

l:N GROS
Articles (l’Aviculture

I G ros e t  D etail i

Nous une  |
u r  to u te s  nos

Ni m - a l 1 i ri ms il'al )ol’d

lireavons
11 est ordonné au défendeur de com- L'i-ande IN D U C T IO NC H EM IN DF.

F E R
C A N A D IE N

PO UR
TOUS

ENDROITS

mm clin ml ici s.p ara ître  sous un mois.
N ew  U nrlisl" , 1 9 décem bre  1914.
(S ig n é) M A G U IR E  & B L A N C H E T ,

G retiiers de la  U. M .
'Mm V.

'
.".'■IViiUe» Iv o tre  a t t e n l inn »ur notr-- sp éc ia lité  de •

chapeaux  po u r (lam es que  nous v n v
dons inaiui* nm it à des p rix  trè s  lias, j

g ran d e  la rg eu r, 1) e., in ­
d iennes , 8e , coton c m r nu té , 8 c., ca ­
m isoles et C ' i m o i u a i s ' i i i s  p o ’ir liouim s,
fem m es et i n fan ts , à p rix  trè s  réd u its ,
b o n n es cam isoles en lai i > n 1 •> c

N o u s m o i s aussi un bon nssoiti-1
m e n t de chaussu res  d<* to u te s  sort - s ,
à  sncriln e. N ues venons do recevoir
ÔO doz. 'le m atinées de V n ies  q u a lités ,
à lias p rix ," '1.) e. < 11 mont e t .  I ." te m p s  IV *
île l’in veut a it c *■»! je ' ii , nous voit ■ '■
Ions fa ire  p lu ie  pou r les nouvelles
m archand ises  du p rin tem p s  V enez
f-G r-u n e  v is it"  po u r nous ; et sunder
de  ce qu e  nous avons

i t -A-V ■
i VD U S E R V IC E

Insurpassable Pommes de conserve
Oignon de conserve

V •V raie copie.PA C IFIQ U E
CONSULTEZ-NOUS U )UR

TOUS VOYAGES

y/• -Il m e lle tti sP rocu reu r de la demanderesse. ■ MnVMto

'MmE m l 8e  P i m s r d e
t:& ' C H A R  R O N  v 3

Mou*
lues.EcaiM es d 'huîtres

D e m a n d ez  n o s  Prix

.vT-t:— :o : — P P1ST KUGENK FAFARD.%Conseils et renseignem ents pré­
cis fournis avec plaisir.

S ’a d re s se r  à  .'10 ru e  St, J e a n , ang le
de la cô te  du  P a la is  là  ru e  D allim isie
au C h a te a u  F ro n te n a c  et
d u  P a la is , Q uébec

r a i
S 'o ccu p era  de ré p a ra i ion- de  voit u n  s,

m eub les, h o u rru re s , p e in tu re s , e tc .
A n c i e n n e  b o u tiq u e  d e  H y a c in th e

Beaulieu,
J ’a i le p la isir d ’ann o n cer que je su is

a R im ouski ou je  m 'occuperai
Je  m on m étie r com m e par le passé.

'IISSh: ;
Arpenteur Consultant

Spécialité : Arpentage et Borna­
ge en

Limites à bois : Expérience de
35 ans.
BUREAU : Notre-Dame du Lae,
Co. Témiscouata.

Tel. Kant. : I Intel Tardif

t r Coin des rues St-I’lcrrc et Sous
le I on . QUI IIUC

I i men It vs.R ! M O  t  S K I .à  In U uiv

G. J. P. M OORE,
Agence générale de chem ins de fer et
lignes transatlantiques.

O ù à E. J. H E B E R T ,
P rem ie r A ss’t A gent Général,

d u  T rafic-V oyageurs.

Gare W indsor. M O N T R E A L , P . Q. J

venu

R E SU M E  DES R E G L E M E N T S
C O N C E R N A N T  L E S  T E R R E S

DU N O R D -O U E ST  CA­
N A D IE N .

AU N O U V EA U  M A G A S I N H UISSIER SLA «
h.

I Banque Nationale g9GT&VE &1IGMAUD !.. HECTOR CARON, Huissier,
Cour Supérieure, Rimouski.— DE­
TECTIVE I *R I VE.— Collections
le tout compte. - Assurances : Ecu,

Vie, I 'late Glass, Accidents.

»l
— Propriétaire —

rmo’ de la Cathédrale.
T ou te  personne se trouvant le seul

chef d ’une famille, ou tout individu
! mâle de plus de 1.8 ans, pourra  prendre
l comm e hom estead un quart de section—
' de te r re  de l’E ta t disponible au M ani-
I tulia. à la Saskatchew an ou dans l’Al-

herta. Le postulant devra se présenter
à l'agence ou à la sous-agence des te r ­
res du Dominion pour le district. I.’cn-
tréc par procuration  pourra  être  faite
à n 'im porte quelle agence à certaines
conditions, par le père, la mère, le fils
la fille, le frère  ou la soeur du fu tu r
colon.

D evoirs—U n séjour de six mois sur
le te rra in  et la mise en culture d’icelui

I chaque année au cours de trois ans.
Un colon peut dem eurer à neuf milles
de son homestead, sur une ferm e d'au
m oins 80 acres, possédée uniquem ent
et occupée par lui ou par son père, sa
mère, sort fils, son frère  ou sa soeur.

D ans certains districts, un colon dont
_ _ _ _ _ _ _  les affaires vont bien, au ra  la préem p-

$3.00 Vâcrc.” D evoirs D evra résider , ros, ]>i • ‘h* I «‘gl!0o <‘t
■ six mois chaque année au cours des poste . S ’:u!rosser î-ur les lieux au prn

ans à pa rtir de la date de l'c n trc c 1 p r ié ta ire  M. AM* ( ’I IO U  I N A U D , I
. du hom estead—y com pris le temps rc -: u h M fÆ O X  PK K K K TI KIK a 8 to

p i s r f i  " . e : » 1“J r ,r £ U , , ^ ,  & .. . . . . .
ï  sus. I 3 6 — 1 ms

V

!Ç  O B M g a B B B B ffM W  F O N D E E  E N  t 8 6 0  e O S S S M B ^ L L 'C ri

|  C A P I T A L  A U T O R I S E  -I C A P I T A L  P A Y E  - -
1  R E S E R V E  E T  S U R P L U S

14c. le Gallon »
A V E N D R E $5.000.000.00 «

$2.000,000.00 %
$ 1.762.299.28 %

ROSARIO R E I1 I'LL, Huissier «le
la Cour Supérieure à Rimouski.—
Détective l'rivé. Grand Conétablc
du District.

S ’occupe de collection de comp­
tes. -Représentant de la “Manu­
facturers’’, Assurances sur la vie.—
Assurances contre le feu.—RUE
ST-JEAN BAPTISTE.—Tel. Na­
tional 95.— Boite postale 83.

me D i  f i è r e n t  s  a r t i c l e s  d e  m é n a g e  A d e s

p r i x  r . i i s o n t
I m o u l i n  à  c o u d r e ,  I s o f a ,  "2 I u t i l e s

à  t o i l e t  t " ,  ‘2  t u l c e s  d e  s d m i ,  I m i r o i r
a v e c  c o r n i c i n ' ,  I p o r t o  m u  d q u e , c a d r e s ,

p o r t e s ,  I b i b l i o t h è q u e ,  1
s i  n e ,  c h a i s e 1' ,  1 p e t i t  t r o t  e a u  o! u n e
t o b n g a n e  s a u v a g e ,  I

“ E d i s o i i ’'n v < " e  1 8  r e c o r d s .
X ’a d  i e s s e r  à

I SI D O  It E A S S  B L IN ,
Rimouski.

a i l l e s  :
c ’est  le prix de

L’HUILE DE CHARBON
vendu aux deux ma­

gasins de

8  -
Nous acceptons des D K P O IS  de $1.00

------ et p lu s --------
L'intérêt qui compte du jour du dépôt, est

payé sur la balance quotidienne
Nous accueillons les petits comptes avec

em pressem ent.------

|  Nous avons des correspondants par le monde
—  entier et nos —,

M A N D A T S I)K V O Y A G E
sont payables au pair par tous.

140 Succursales et A gences au Canada.

Notre Bureau de PARIS France
1 4  h u e  A u n n t

offre des avantages exceptionnels au com
merce et au public voyageur.

V S A / V
r* s  v irem en ts de  fonds, les co llo d io n s , leu paie  .

m onts, leu c réd its  com m erciaux  e t  les p lacem en ts so n t <
effectués en E u rope , aux  E ta ts  U n is n t au C anada , A U  ,
P L U S  B A S  P R I X . ®

%.*■
,

:aille de eu

p h o nog raphe A
I

OCT. MICHAUD
R I M O U S K I .

O

S _ m
C. J . S IM A R D ,

Deputy P rovincial Secretary.
m A SSUR ANC ES1 U .

I«- I f.—
F. J. COUTURE, comptable et
agent d’assurance contre le feu .--
Agence des Cies ((’Assurances Ca­
nadiennes suivantes contre l'incen­
die :
'Vat Cic Montreal-Canada".— "I.a
Provinciale".—“l.a Protection".

Taux les plus bas.— Pour autres
renseignements s’adresser à E.-J.
Couture, Avenue de l’Evêché, Ri­
mouski.

A V E N D R E
U n nm ^nsin , tro s  h n p o tto  d'iifliii*

b u rcau  (!<•
T

jS x • 1 II

m six

r
C O N T R A T  D E  L A  M A L L E

U n colon qui au ra it fo rfa it scs
d ro its  de colon et ne pouvant obtenir
sa préem ption, pourra  acheter un ho­
m estead dans certains districts. P rix
$3.00 l'acre.

D evoirs : Résider six mois dans cha­
cun des tro is ans, cultiver 50 acres et
bâ tir une maison valant $300.

W . W. CORY.
Sous-m inistre de l’In térieur.

N .-B .—La publication non autorisée de
cette annonce ne sera pas payée.

0 0I
fl l.o Howl r.m; 'lo HI Mie o' ur i*>ur guérir la.

UYSl'KVSIL u t  kmis contredit 1. INuUhIcaI>oi s o u m i s s i o n s  O A c h o té c s  a d r e s t é e s  a u
M i n i s t r e  d en  1 e s t e * ,  s e r o n t  r e ç u e s  à  O t t a w a
j a ï q u ' A  m i d i ,  v e n d r e d i  lo 29  j a n v i e r  191 5,
p o u r  l e  t r a n s p o r t  d o s  M a l l e s  d o  S a  M a j e s t é ,
|,° u a  le s  C o n d i t i o n s  d ’u n  C o n t r a t  p o u r  u n  t e r m e
de q u a t r e  a n n é e s  ft fo ls  p a r  s e m a i n e ,  a l l e r  e t
r o v e n i r  e n t r e  U A L I B A I H E  e t  S t c - A n n o  do s
M o n te  à  c o m m e n c e r  l e  1 e r  a v r i l  p r o c h a i n .

Oes  a v i s  i m p r i m é s  c o n t e n a n t  d e s  r o n s o i g n o -
m e n t s  p l u s  d é t a i l l é s  a u  s u j e t  d e s  c o n d i t i o n s  d u
•’o n t r a t  p r o j e t é  p e u v e n t  ê t r e  v u s  a u x  B u r e a u x
d» I’o s te  d e  D a l i b a i r c ,  S te -  A n n e  d e s  M o n t s ,
p e t i t s  M é c h i n s ,  C a p u c i n s ,  P e t i t s  C a p u c i n s ,
l 'o n d e r i o ,  C a p  C h a t ,  D e l  V a l ,  P o i n t e  a u  G o é ­
m o n  e t  P o i n t e  S t e - A n n e  d e s  M o n t s ,  e t  a u  b u ­
r e a u  do  l ' I n s p e c t e u r  d e s  P o s t e s  e h  l ’o n  p o u r r a
a u j s i  su p r o c u r e r  d e s  f o r m u l e s  d e  s o u m is s io n .

B u r e a u  do  l ' I n s p e c t e u r  d e s  p o s t e s ,
Q u é b e c ,  19 d é c e m b r e .  1914

6 .  T A N N E R  G K E E N
Inspecteur des Poste s

t
Ci IIKURGIEN-DENT1STEO S T O R

i
B i l i e u x  o u  n e r v e u x ,  il  n ' y  a
juin d e  r e m è d e  q u i  v o u s  a p ­
p o r t e r a  u n  s o u l a g e m e n t  p l u s
r a p i d e  q u e  le s

Afin île faire  connaître, ou <*.i afin.
rcm« de qui a gu. ri ta n t «t« [h-i < min en h rance,
non h a vomi décidé de donner une prime avec
ch;u|uo bouteille qui sera achetée directem ent du

” Ordonnez m aintenant votre prem ière bouteille
pour r c e v o  r  notre h. tu de prune.. e t notre Cata­
logue Fronçai* llluttré.

Chaque bouteille < t envoyer I r.m ro pour 50 et*
I ,n  |';i>t ille.i OSTOR sont vendues partout A 60

et*. In iMiutvihe, chez le* principaux pharmacien#
e t marchands. . . .  .  , ,

GRATIS Sur réception de •> r t -, pour frais de
txr ; i iiu» enverrm u notre « ntalogue Fiançai*
d 'A rt !••< Religioux, Fantaisie, L ibrairie, Nou­
veautés rtc .

• fameux

Dr L.-T. LAVOIE, Chirurgien-
Dentiste, Diplômé de l’Ecole Den­
taire de Montréal.
BUREAU A STE-FLA V IE .STA­
TION : Maison Clovis Poirier, les
lundi, mardi, et mercredi de cha­
que semaine.— Heures : de 9hrs
a.m. à 5hrs p.m.
BUREAU A RIM OUSKI : Edi-
lice L. P. Martin, opticien, les jeu­
di, vendredi, et samedi fie chaque
semaine.— Heures : de 9hrs a.m. à
5hrs p.m.

I R. O. GILBERTP O U D R E S  N E R V I N E S
de M A T H I E U i Gérant de la Succursale de Rim ouski. $

Sous*Agences : BIC et ST-FABIEN.
E m p l o y é e s  a v e c  s u c r é s  c o n t r e
M i g r a i n e ,  N é v r a l g i e .  E t a t  F i é ­

v r e u x  o u  N e r v e u x ,  F a t i g u e ,
S u r m e n a g e .

2 5c  l a  b o î t e  d e  18 p o u d r e s
E N  V E N T E  P A R T O U T

l“ H O T E L  S T - - L O U I S "

Louis Lenghan, Prop.

P E N S IO N  DE P R E M IE R E  C L A SSE
S A L L E S  D E B A IN S

V oitures à l’arrivée de tous les trains.

UN I VE R S A L  P R O V I D E R S  C o .  Ltd.
Département 1 5

G1 RUE ST-JACOUES. MONTREAL

BRONCHITE CHRONIQUE A L O U E R
V o u s  t r o u v e r e z  s o n  r e m è d e  d a n s
lh i p n g c  d u  S I R O l ’ M A T H I E U ,  lu
s p é c i f i q u e  d e s  M a l a d i f »  d u  P o i ­
t r i n e . L’Almanach Rolland' Avenue de la Cathédrale et de l'Evêclié.

R IM O U SK I.
David Oucllct — Pierre Levesque

O UELLET & LEVESQ UE

ARCHITECTES
— A.A.I.C.

BUREAUX  :
115 rue St-Jean,—QUEBEC.

A V E N D R E  OU A LOUER Le 1er é tag e  de  la  b â tis se  occupée
p a r  A sse lin  & A ssolin , a v o c a ts , avenue
de l'E vêché.

l ’ou r p rix  e t  c o n d itio n s  s’ad re sse r à
IL  E . A S S E L IN , av o ca t,

R im ousk i.

C I E  3 .  L .  M A T H I E U ,  6
P r o p r i é t a i r e ,  I

S H E R B R O O K E .  P .  G. X  ,
L .  C lin  p u t ,  I ’il s  & C le . ,  D l s l r i -  ? 1 I

b u t e u r s ,  M o n t r é a l

EN VENTE A

L ’Imprimerie Générale S. Vachon, Rimouski.
O Ce jo u rn a l est la propriété de la

Cie du "P rogrès du Golfe", publié à
Rim ouski et im prim é par l'Im prim erie
G énérale S. Vachon.

P.Q.A.A.
Ca R é s id e n c e  de  M . R . E . A sse lin ,

avocat.
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MONT-JOLIinoffensive, faite de l'harmonie. Il en est qui sont 
loin d’etre régulièrement jolies, et qui 

■pendant passent pour belles parce qu el­
les ont su se créer un type qui répond 
exactement à l’exagération ou 
fectuosités de leurs traits-

F,n tout cas, la recette est 
„ Ici à la portée de tout le monde.

U A  B E A U T É  On ne saurait trop le dire : outre
_________  i l’aspect désobligeant que ces habitudes

impriment à la physionomie habituelle, 
il en résulte toujours des défectuosités

- O - J  • f

L’HYGIENE DE|  Chronique Locale j Dimanche le 27 décembre, Sa G ran­
deur Mgr A. A. Blais donnait la confir­
mation aux petits enfants. Dans l'a­
près-midi, eut lieu la clôture de la 
traite.

Les obsèques de
Madame Cloutier

ce

aux dc-
POUR ETRE BELLE FEMME.
Les agréments physiques ne résident 

pas uniquement dans la régularité des 
traits et la perfection des formes. On 
n’a qu’à regarder autour de soi pour 
constater que bien des femmes, renom­
mées pour les grâces de leur personne, 
sont bien loin de rencontrer les exigen­
ces de la beauté classique.

En voici les données générales :
Le pied d’une belle femme ne doit 

pas excéder en longueur le sixième de 
sa hauteur.

La tête doit être la mesure de la sep­
tième partie du corps.

Le nez doit représenter le tiers de la 
longueur du visage, du haut du front 
au bas du menton.

re
Voilà

la suite d'une pluie abondante et d’un 
dégej extraordinaire, on en est rendu à 
voyager aujourd’hui en voitures roulan­
tes.

qu’en plein coeur de janvier, à Les funérailles de Madame .Wilfrid 
Cloutier, née Caroline Doran, décédée 
en notre ville le 24 décembre, ont eu lieu 
à St-Joseph de Bcaucc lundi le 28 au 
milieu d’un très grand concours de pa­
rents et d’amis.

I.e deuil était conduit par l’époux de 
la défunte M. W. Cloutier, gérant de la 
Banque du Commerce à Rimouski. ses 
frêves MM. Daniel, Leopold (d ’Amqui), 
Patrick et Hugues Doran, et ses beaux- 
frères MM. Romulus Cloutier, avocat 
de Waterloo, Joseph Lagueux et J. W. 
Jacques, de St-Joseph.

Les porteurs du corps étaient MM- 
A. Perron, Placide Lessard, Philippe 
i.égaré, Oscar" Gagné, marchands.

Les coins du poêle étaient tenus par 
MM. !.. U. Talbot, avocat. Eugène Tas­
chereau. notaire, Jules Vé/.ina, banquier 
privé, I rénée Dalla ire, marchand.

La levée du corps fut faite et le ser­
vice chanté par le Rév. M. Morissette, 
curé, assisté de MM. les vicaires Lou­
cher et Adrien comme diacre et sous- 
diacre.

M. Lachance, organiste de 1 lèauceyil- 
1'-, touchait l'orgue en celte circonstance.

Un grand nompre d’amis signèrent 
l’acte de décès au régistre de l’état civil.

Voici la liste des personnes qui ont cn- 
vové à M W. Cloutier et à la famille de 
la regrettée défunte des lettres et autres 
témoignages de sympathie.

LETTRES, CART!
GRAMMES DE SYMPATHIE

Sa Grandeur Mgr 
mou ski, H on. Juge 
Québec, Révérende Sr 
Québec, Monastère des 
mouski. Révde Sr Ste-Julie, Lévis. Révde 
Sr St-Hilaire, Lévis, Les Soeurs du Si- 
Rosaire, Rimouski, Rév. P. \  villeux.St- 
André. Rév. J. P. Le Bel, St-Donat.Rév. 
I A. Eauteux, Woonsocket, lhireau- 
Chcf de la Panque Canadienne du Com­
merce, Toronto, Jules Vezina, St-Jo­
sé] Mi de Bcaucc, !.. XV. Dessert, gérant 
île banque, St-Joseph, M. et Mme II. 
Langlois, Sherbrooke. Mme lanière 
Taschereau, Québec, Ernest Taschereau, 
avocat, Québec, Georges Morissette, 
journaliste, Québec, Ernest Nadeau, 
maître de poste, St-Roch, Québec, IL X. 
Dufour, avocat, St-Joseph Bcaucc, Er­
nest Bilodeau, journaliste, Montréal, la 
famille Langlais, St-Octave,M. et Mme 
Dr R inguet. Rimouski. L. A. Pednault, 
Aniqui, Melle D’Autcuil. Rimouski, M. 
A. Mercier, Val-Brillant, XI. et Mme 
Edw. Helleur, Rimouski, Les Srs de la 
Charité, Rimouski, W. 11. Robinson 
Granbv.

OPÉRANDES DE MESSES ET  
l’.( ) i:o i'E T S  SPIRITUELS.

DI? RIMOUSKI.
XI. cl Mme Elzéar Sasseville, Mada­

me Paradis, Isidore Gagnon, avocat. P. 
E. Gagnon, avocat, Eudore Couture,no­
taire, Dr L. J. Xlorcault, A. P. Garou, 
C R. d is . D’Anjou, X. I’., XL et Mme 
Elle Pilon, XL et M me Geo. Dumont, XL 
et Mme Ernest Martin, Mme X've A. 
Bouillon, XL et XIme S. Vachon, XL et 
XIme A D’Anjou, Les LTsulincs de Ri­
mouski, XI. et XIme Joseph Lepage, Geo. 
D’Aufeiiil. XL et Mme Prière, XI. et 
Mme Paul Raymond. Lorenzo Danjou, 
L- de G. Belzilë; X.P.. XI. et .Mme Fa­
bien Thibault. XI. et Mme R. ( ). Gil­
bert, XL et XIme II. G. Lepage, XL et 
XIme Orner Beaulieu. XL et XIme E- 
douard Détendre, XIme X've Ant. Dion­
ne. Les Srs de la Ste-Famille, les Srs du 
St-Rosaire.
DE ST-JOSEPII DE BEAUClv

XL et XIme XXL Cliche, XL et XIme 
Geo. Garne.au. XL et XIme Dimère X’a­
chon, XIelles Chabot, XL et XIme J. T. 
Ferron, L. X. Talbot, avocat, XL et 
Mme \  alère Gosselin, XIme X’ictor Les­
sard, XL et M me C. E. Vézina, XL et 
XIme J. XXL Jacques, XL et XIme G. IL 
Hamel, XL et XIme Ad. Lessard, XL et 
XIme Adélard \ 7euilleux. XL et Mme |. 
Xlorin, Auguste Pacaud, C. R., F- O. A. 
Legendre, XL et XIme L. Xlorin, XI. et 
XIme P. Bouchard, XIme J. A. Chabot, 
Les Srs de la Charité. XI. et XI me J os. 
Lagueux, XL et XIme Ths. Dostie, XL et 
XIme A. Cloutier, XL et XIme Oscar Ga­
gné, XL et XIme Aug. Perron, XIme An­
tonio Brassard, XL et XIme Jules X’ézi- 
na, XIelle Ernestine Lahbé, XL et XIme 
Lucide Lessard, XI et XIme 1 rénée Dal­
la ire, XL et XIme Clotaire Lessard, XL 
et Mme R. L. Angers, XL et XIme J. A. 
Cloutier, XL et XI me J os. Jacques, XL 
et Mme I.égaré, [os. Poirier shérif.
DE DIVERS AUTRES LIEUX.

s’accentuent au 
De là

qui, avec les années, 
point de devenir des laideurs.

de surveiller et de répri-

— Madame Jos. Beaulieu est en pro­
menade à Fort William pour deux, mois, 
chez sa fill : Madame I larquil.

— M. F.d. Roy, est de retour d'un

HOCKEYl’importance 
mander sévèrement les enfants qui s’i- Rimouski, 6.Ail Stars”, 3 —Le dégel et la fonte des neiges nui­

sent considérablement aux travaux des 
bûcherons et seront la cause de pertes 
sérieuses pour les entrepreneurs de chan­
tiers.

voy -
magincnt se rendre intéressants en 
torturant les traits.

C’est un brillant début que firent nos 
jeunes joueurs, dimanche dernier, alors 
qu’ils se mesuraient,sur la patinoire de 
l’Association, avec leurs premiers ad­
versaires de la saison, les “All Stars . 
Car, s'il faut reconnaître qu’il y avait des 
“étoiles” dans les rangs <|çs visiteurs, il 
faut aussi l’avouer publiquement, pour 
la plus grande de nos rimouskois qui les 
firent “pâlir” quelque peu. En effet, l’e- 

All Stars”, dont on pourrait

se age à Montréal.
— M. et Mme Patrick Beaulieu, de 

Rivière-du-Loup, sont venus passer les 
fêtes chez M. Eug. Morisset, père de 
Mme Beaulieu.

Il est peu de bambins qui ne se soient 
à se tirer la bouche ou à seamuses

retourner les paupières pour le plaisir 
d’amuser leurs camarades, cédant ainsi

Un jeune homme du nom de Joseph 
Bellavancc, junior, ( "junior” comme di­
sent les Anglais), a présenté au Conseil 
de Ville une requête à l’effet de faire re­
trancher de la liste électorale 4b noms 
d’électeurs municipaux.

Au nombre de ceux que le jeune Jo­
seph Bellavance demandait au Conseil 
de faire disparaître de la liste électorale 
se trouvaient :

NORBERT I.

— M. Léon Roy, manufacturier, est en 
voyage d’affaires à Montréal-

—M. J. A. La franco est de retour 
d’une promenade à Sandy-Bay, où il a 
passé quelques jours chez son beau-père, 
M. L. Rousseau.

— Dimanche dernier, dans notre égli­
se, eut lieu une heure d'adoration pont 
la paix.

besoin que tous les enfants éprouvent
rôle.

au
le se singulariser et de jouer un

aussi laLa plupart d’entre eux ont 
fâcheuse coutume d’introduire les doigts quipc du

(lire la formation hétérogène et homo- 
à la fois,—car elle était entière-S’il n’est pas réprimé, cedans le nez. 

geste chez eux devient machinal, ils 1 ex­
écutent non seulement par besoin, mais 
encore involontairement. C’est pour 
une contenance dans les moments d cm-

gcnc
ment composée d’anciens joueurs du "Ri­
mouski”. partie résidant à Québec, par­
tie résidant à Montréal,—possédait,dans 

alignement, des joueurs brillants et 
capables de faire face à une équipe bien 
conditionnée tant sur le rapport de la vi­
tesse que sur celui du “jeu magnifique”.

Il nous en donnèrent une preuve tan­
gible dans la première période du jeu, 
en mettant trois points à leur crédit ; 
vaut même que nos joueurs équipiers, 
plus lents à la détente que leurs ainés, 
n’aient eu le temps de compter.—Il n’y 
a pas de doute que si les visiteurs a- 1
valent été aussi tenaces et aussi agressif I , .
dans les périodes subséquentes, ils au-1 fient on a lem comonne de mentes, en 
raient aujourd’hui à se féliciter d’une é- donnant, dimanche le 3 courant, une s 
datante victoire. Mais ils péchèrent trop | ancc dramatique et musicale 
par excès de confiance, et après avoir . 
joué si efficacement dans la première 
période, ils ne nous donnèrent, dans la 
seconde, qu’un jeu lent et trop indivi- (bi Jom - 
duel.Par contre,les nôtres, dans les rangs 
desquels on avait fait quelques chan­
gements, en profitèrent et firent Passant 
(les buts ennemis d’une manière si liabi-

L’oreille ne doit pas être plus longue 
que le nez.

Les cheveux doivent être plantés un 
peu bas, en formant des pointes, sur un 
front légèrement bombé.

On ne parle pas de la taille dont P 
pect varie suivant la mode.

L’esthétique des

PÔUMO'P, C. R..
Doyen du Barreau de Rimouski, ancien 
maire de la Ville de Rimouski. et l’un

eux
son

barras et ils finissent par insister au 
point de se déformer les narines. Il est 
nécessaire de leur faire» comprendre que 
cette habitude est horriblement malpro­
pre et très préjudiciable à la beauté, 
le nez ainsi tourmenté ne tarde pas a 
subir une légère inflammation qui altère 
rapidement sa couleur et sa proportion.

A toutes ces imperfections voulues il 
est des remèdes, mais leur application 
serait rendue inutile par la répétition de 
l’habitude.
ARRANGEMENT DE LA CHEVE­

LURE.

MA T A N Edes plus anciens et des plus gros pro- 
• priétaires de notre ville ;

JOSEPH-EU IX )RE COUTURE, N. 
I’., Directeur du "Progrès du Col je" ..

Soirée Dramatique et Musicale
Les Jeunes Filles de Matanc qui , 

valent déjà fait leur large part pour la 
belle oeuvre de la Croix Rouge, du 
Fonds Patriotique national et du fond 
de secours Belge, ont ajouté un nouveau

as-
1-i-carsculpteurs

nous montre la femme drapée d’une fa­
çon qui, en donnant l’illusion d’un bus­
te court, rend la silhouette plus élan­
cée et plus élégante.

A l’encontre de l’opinion Iégide du jeune 
Joseph BeJlavancc, le Conseil de la Vil­
le de Rimouski a décidé que M. l'avo­
cat Puuliot et M. le notaire Couture 
sont bien et dûment des électeurs “qua­
lifiés”, comme ils l’ont toujours été et 
comme il le seront toujours-

anciens

ET TE UE-
Un autre type de beauté est celui d’u­

ne femme au front un peu étroit, coiffée 
de cheveux légèrement ondulés.

Le nez est droit et bien attaché, les 
yeux fendus en amande, le menton lé­
gèrement accusé, la bouche petite et l’o­
vale parfait.

Mais il existe beaucoup de femmes 
qui trouvent le moyen d’etre charman­
tes sans remplir ce programme-

On peut être jolie sans cela : il y a 
de délicieux minois qui arborent des nez 
en trompettes ; certaines grandes bou­
ches ont un attrait qu’on ne peut pas

l'Evêque de Ki- 
Cy.'i'is Pelletier, 

St-Théodore, 
t rsulines Ri­

ait profit
piaillé d'élec­

teur municipal, XI. Couture posa publi­
quement au Conseil la question suivan­
te :

Après avoir établi des Belges.
Elles méritent d’être citées à l’ordre

sa

11 est facile de modifier l’apparence du 
xml, par l’arrangement

Deux opérettes pleines de finesse el—Maintenant je voudrais connaître le 
nom de celui qui a présenté cette “plain­
te”.

visage en s 
de la chevelure, à l’harmonie qui lui man-

d’harmonic : "Le moulin des Oiseaux ’
et “Les Chaussons de la Duchesse Anne” 
furent rendues avec brio et talent.

XIelles A. Banville, L. A. Gagnon, O 
Pelletier, Alp. et A. Desjardins, Jeanne 
Chouinard, L. Tremblay et XL Rinfrei 
rendirent leurs rôles avec grâce et natu 
rcl et furent applaudies à bon droit.

A la Petite Enna Bouchard, un petit 
Pierre parfaitement réussi ; XIelle 1, 
Desjardins, un charmant petit Page el à 
Melle B. Rucl, un bon et tendre Frou­
frou, à chacune un bon point..

Melle L. Côté nous a révélé un talent 
rare et sûr pour la déclamation dans sa 
récitation de “L’or .Allemand”.

La partie musicale, malgré la mau 
valse disposition—inévitable à cause de 
l’cxiguité de la scène—des instruments 
de musique, fut fort bien exécutée.

Cette soirée fut un réel succès artis­
tique pour les participantes et un vé­
ritable régal intellectuel pour les assis­
tants.

Nos sincères félicitations à celles qui 
prirent part à cette soirée et que nous 
voudrions toutes nommer, et spéciale­
ment à M elle L. A. Gagnon, qui s’était 
chargée de. l’organisation et qui en fut 
l’âme.

—C-’est moi ! s’écria avec une fierté 
naïve le jeune Joseph Bellavance, e t . . .  
je la soutiens !

“Et je la soutiens !”
Au grand ébahissement et surtout au 

grand amusement de l’assistance, Bclla- 
vancc, le jeune Joseph Bella vance, se 
remit à soutenir sa plainte et son opi­
nion, l'opinion d e .. . Xoscph Bella vance !

Il y tint et la soutint tant qu’il put ; 
il y tint de toutes ses forces ; mais à 
la lin il n’en pouvait tellement pu qu’il 
it 'u  />»... .tint !

que.
le et si tenace à la fois, qu’ils finirent 
par compter deux fois et cela, tout en 
forçant les visiteurs à subir, dans cette 
seconde période, ce qu’eux-mênies a- 
\ aient été contraints de souffrir dans la 
première, (un “blanc”)-

La troisième période fut tout-à-fait à 
l’avantage des “Rimouski”. Les visi­
teurs,qui ouvrirent le feu à grande al­
lure, durent bientôt céder devant les 
charges impétueuses et méthodiques des 
nôtres qui avaient pris leur aplomb et 
jouaient en véritables amateurs Ils se 
replièrent donc sur leur ligne de défense, 
qu'il leur fut désormais impossible de 
franchir, et là, sous une grêle de lancés 
adroitement diriges, ils assistèrent à 
leur propre défaite, leur fameux gardien 
des buts- se faisant déjouer quatre fois 
de suite par nos avants. Quelques ins­
tants plus tard, un coup de sifflet annon­
çait la fin de la joute, laissant les visi­
teurs avec le même nombre de points 
quils avaient à la fin de la 1ère période.

De cette belle victoire du “Rimouski” 
on peut tirer une conclusion et je de­
mande la permission de le faire en disant 
qu'il y a, encore, cette année, à Rimous­
ki, une équipe de hockey capable de fai­
re honneur a la ville.si nos “Sportmcn” 
veulent se donner la main 
rager et l’aider en 
aux exhibitions qu’elle donne- 
sang ne saurait mentir”. Ce que les “r 
ciens” ont fait, les “jeunes” peuvent 
aussi le faire.

Allons donc, messieurs, les fervents 
du hockey, vous qui avez manqué l’oc­
casion de voir nos porte-couleurs à l'oeu­
vre, dimanche dernier,

C’est ainsi qu’un front trop haut ga­
gnera à se trouver couvert.

Suivant l’expression sérieuse ou rian­
te de la physionomie, les cheveux tom­
beront sur le front en bandeaux sévères

aimables frisures, et là encore, ilmer. un en
D’autres femmes ont des yeux qui sc- faudra que la femme ait le courage de 

(luisent, bien qu’ils soient ronds et non ( déployer vis-à-vis d’elle-même une gran- 
allongés. de franchise afin de choisir la coiffure

qui lui sied le mieux, et ne pas se laisser 
aller à l'indulgence facile de celles qui 
décrètent que “tout leur va.”

Un front bas gagnera à sc trouver dé­
gagé ; les bandeaux ramenés en arrière 
laisseront les traits plus éclairés et cor­
rigeront la dureté du visage, que des 
cheveux plantés trop près des sourcils 
rendent toujours un peu sombre-

Les figures courtes devront se méfier 
des coiffures aplaties sur le sommet de 
la télé ; la coiffure haute leur sera tou­
jours plus seyante. Dans le cas où la 
mode du moment s’y opposerait, il sera 
toujours facile de “tricher” eu y adjoi­
gnant un ornement tel qu’aigrette,noeuds 
aux coques dressées, etc.

Tout au contraire, un long visage s’ac­
commodera parfaitement d’une coiffure 
tombante encadrant bien les joncs.

Les cheveux bouffants conviennent 
aux visages minces ; ils accentuent le dé­
faut des faces larges. Ce serait pourtant 
une erreur que de ne pas garnir ces 

îcres, sous prétexte d’en diminuer 
le volume.

Les joues trop rebondies demandent à 
être dissimulées sous une frisure ou un 
arrangement léger, qui peut faire illu­
sion sur leurs dimensions.

La nuque découverte sied mal au cou 
trop long ; il faut le dissimuler sous un 
chignon habilement masse, de façon à en 
couvrir une partie. Les cous courts se­
ront à l’inverse embellis par la remon­
tée des cheveux par derrière, car ce 
mouvement ne brise pas la ligne et sem­
ble la prolonger.

Les nez trop longs veulent être ac- ' 
compagnes d’une coiffure tombant sur 
le front. Le nez retroussé semble plus 
mutin lorsque les tempes sont dégagés. 
Si cependant il manquait par trop de dé­
veloppement, il faudrait résolument a- 
dopter une coiffure dont l’originalité 
voulue atténuerait un peu celle de la 
physionomie.

POUR L’HARMONIE DES 
TRAITS

Les traits réguliers sont mis en valeur 
par une coiffure très simple et même 
classique.

Les visages chiffonnés supportent bien 
les cheveux fous, la raie sur le côté, les 
cheveux divisés en masses irrégulières.

Un cou maigre et des épaules poin­
tues gagneront à sc couvrir d’une guim­
pe : un cou gras et court sera plus joli 
s’il est dégagé.

Certaines femmes ont la tête trop 
pointue. Ce sont des inconvénients que 
des artifices de coiffure peuvent parfai­
tement dérober.

Les longs bandeaux sont un merveil­
leux prétexte pour dissimuler l’écarte­
ment des oreilles ou leurs défectuosités.

Mais ce que toute femme doit observer 
rigoureusement, si elle veut être belle, 
c’est la règle qui commande de sc coif­
fer, comme on dit familièrement, à l'air 
de sa figure.

Maintes femmes ne doivent leur ré­
putation de beauté qu’à leur science par-

SECRET DE PLAIRE 
On voit des femmes qui réunissent 

toutes les conditions classiques de la 
beauté et dont l'apparence n’est pas cel­
le qu’on pouvait attendre, si on lient 
compte de la perfection de leurs for­
mes.

LE

Le temps des bêles et des Visites d’o­
bligation est enfin passé. Dieu soit bé­
ni !

M. Philippe Lepage, cultivateur, a été 
élu mafguillcf de la Cathédrale diman­
che dernier. Félicitations. Ce qui fait défaut à ces femmes, c’est 

le secret le plus précieux pour être bel-
Nous entrons dans la fiévreuse pério­

de des élections municipales. La nomi­
nation des candidats à la mairie et à 
l'échevinage sc fera le 20 janvier.

Jusqu'à présent, on ne commit d'au­
tres aspirants à la mairie que MM. A. 
P. Caron et Charles Taché.

Il n’y en aura qu’un délit, le 1er fé­
vrier prochain. . . .

le, c’est la chose qu’il est donné à tou­
tes d’acquérir : c’est la physionomie,
c’est-à-dire le don de laisser •p,•nuire
son âme sur ses traits.

Bien entendu, il ne faut pas que lame 
soit laide, sinon le visage prendrait aussi­
tôt l’aspect désagréable de la maussade­
rie ; les yeux adopteraient ce regard 
sournois qui enlaidit les plus jolis visa­
ges, la bouche contracterait un pli amer 
qui en détruirait les contours, le front 
se plisserait sous l’effet de la mauvaise 
humeur trop fréquente et la plue jolie 
femme pourrait bientôt se ranger au 
nombre de celle dont on dit :

“Comment sc fait-il qu’avec de pa- (dernii

pour 1encou- 
assistant nombreux

La prise et la pipe ASSISTANT.“Bon
an-

“Rimauski" : Buts, D. billion et K 
Letendre ; Point, A. Couillard : Couvert, 
P. Dcry ; Avants, C. Dubé, R. Bisson et 
H- Gagné.

Arbitre : V. Martin. Umpires : H. 
Heppell et C. Martin. Chronométeur. 
F. St-Laurent. Pénitencier, C. Durcitv.

Rétablissons les derniers vers du pre­
mier couplet de cette chanson, qui ont é- 
té omis la semaine dernière :

b".—“Désormais c’est une habitude 
“Qui ne finira qu'avec moi...”

P.—“M’en priver serait bien trop rude 
“J’aurais la tête en d

ne manquez pas 
la prochaine. File vous sera probable­
ment donnée le 16 ou le 17 courant, alors 
que l’équipe Rimouskoisc 
elle un adversaire redoutable dont 
ferons connaître à temps et le nom et la 
valeur.

reils traits elle ne semble que belle ?”
Tout au contraire, celle qui laisse 

transparaître sur sa physionomie les re­
licts d’une âme saine et sincère, celle 
dont les yeux sont fleuris d’une gaîté 
souriante, celle dont la bouche exprime 
la bonté, celle enfin qui porte sur sa fi­
gure le secret d’un heureux caractère 
plaira du premier coup sans qu’on son­
ge à analyser ses traits.

Qu’importe la forme de la bouche, 
des yeux, du nez, si leur ensemble forme 
un tout agréable et plaisant ? 
DEFORMATION DE LA BOUCHE

A V E N D R Erecevra chez 
nousirrot. Une maison à 2 étages, $525.00 ; 

un piano carré, $60.00 ; Une hor­
loge “grand père” $.55.00 ; Une 
sleigh, 2 places, dos et sièges en 
bon velour, avec ressorts, $22.00 ; 
un fusil à 16 coups, 38 Winchester, 
$11.25. ’ S’adresser chez Hcllcur 
Bros., Rimouski.
1 mois du 1 j-

FLOSSY.

Notes Personnelles COMPOSITION DES EQUIPES
“A il Stars”  :

Point, J. Malien ;
Dion ; Avants, L. 
rent, et J. Lepage.

Buts, J os. Rost,an ; 
Couvert, Philippe 

Lepage, P. St-Lau-
•—M. Adjutor Lalibcrté, de Montréal, 

était eu visite chez son frère M. Lionel 
Lalibcrté au commencement de la se­
maine.

— MM. Albert Beaulieu, de Cornwall, 
Paul Beaulieu, d’Amqui, et J os. Beau- 
lieu, de Québec, tous barbiers, étaient 
eu promenade chez leur père pendant les 
Fêtes du jour de l’An.

—Melle Marie-Louise Cliouinard, de 
Montréal, est en promenade dans sa fa­
mille au Sacré-Coeur.

—MM. Albert Dumont, P. A. St- 
La il rent, de Montréal, étaient aussi en 
promenade dans leurs familles durant le 
temps des Fêtes.

—Melle Léonic Couture, du bureau de 
la Chaleurs Bay Mills de Ristigouche, 
était en promenade dans sa famille au 
commencement de cette semaine.

Que de femmes se déforment la bou­
che en se mordant les lèvres afin d’en 
aviver la couleur !

Quelques-unes ont la manie de les hu­
mecter du bout de la langue, ce qui les 
dessèche et les rend accessibles aux cre- 

Si elles n’y remédient promp­
tement, de minces peaux se soulèvent ; 
elles les arrachent du bout des dents, 
agrandissent ainsi la petite plaie et, à ce 
régime, les plus jolies lèvres du monde 
deviennent bientôt livides cl couvertes de

OFFRE SPECIALE AA

bon durant janvier 1915 seulement

-M. et Mme I.. Doran, M. et Mme 
Roméo I .anglais, Québec, Délies 1,an­
glais, M. et Mme !.. M. I..anglais, St- 
Octave, M. et Mme Langlois, Sherbroo­
ke. M. et Mme IL Cloutier, Waterloo,
Mettes Kate et Zéphirinc Doran, 11or- 
mi,las I.anglais, New-York, M. et Mme 
D. Doran, Lowell. Pat. Doran, Montréal, ]
Hugues Doran,. Québec, Oscar Cloutier, j 
Lewiston, M. et Mme G. L. I lionne, ; sauce
Amqui, U . et Mme S. Legendre, Ar- | Pour être belle, il s’agit donc de sc bien
magh, Melle (_. Danjou.St-Simon, M- connaître au physique et de sc bien ob­
éi Mme Antonio ! .anglais, Chicoutimi,
Mme Yve Pierre Gagnon, St-1’.ouiface.

Le Progrès du Golfe réitère ;
Cloutier et aux autres membres de la la- la sérénité est une puissance productrice 
mille en deuil 1 ex pi cession de sa sincère (]c beauté. Aussi sc contraignaient-elles 
sympathies. . , , . . ,a fermer les yeux tous les jours pendant

cinq minutes eu conservant une parfai­
te immobilité. Elles choisissaient pour 
ce complet et bref repos le milieu de la 
journée, c’est-à-dire l’heure où les occu­
pations matinales cèdent la place aux o- 
bligations du jour.

Ces cinq minutes d’apaisement com­
plet, en amenant une détente dans leurs 
nerfs surexcités, avaient sur leur être

vasscs.
D E P A R T E M E N T  D U  M A G A SIN

AjV

l a m p e s  T U N G ST E N  25 et 40 W A TTS

ASI à 10 — @  40  cts. chaque
“ 2 0 —  “ 38  “
“ 3 0 — “ 3 6  “
" 50—  “ 34  “

gerçures, dont la chronicité donne nais- 
à un fâcheux boursouflement.

21
TjïV 31Le ier janvier l ’épouse de M. Isa! 

Lepage, de Rimouski, un fils, baptisésous 
les noms de Joseph-Jean-Polydore. Par­
rain et marraine, M. et Madame John­
ny St-Charlcs.

AS5 1 et plus

Electroliers a deux branches (en cuivre) complet avec abat jour :
No C. B. 2 0 5 .............2.15 chaque

C. B. 2 0 9 ............. 2.65

32server au moral.
belles Romaines estimaient que.es

A S

Chronique d’Albertville
A&j

Nos commissaires ont fait la visite de 
notre école jeudi 31 décembre. Ces mes­
sieurs ont été satisfaits de la bonne tenue 
et des progrès de nos élèves.

A l’occasion du nouvel an, les colons 
d’Albertville sont soucieux de se rappe­
ler le devoir de reconnaissance qu’ils ont 
envers tous les Bienfaiteurs de cette é- 
colc-chapclle qui a marqué un véritable 
progrès pour la colonie. Et c’est du 
fond du coeur qu’ils présentent à tous 
ceux qui les ont aidés, leurs souhaits de

Assortment complet de h ourniturcs Electriques, tels que : 
Electroliers, Lampes portatives, Lampes décoratives 

Aussi : Matériel servant aux instal­
lations de fils Electriques.

Ouvrage exécuté suivant les règles des assurances. Toute demande sfr 
recevra notre prompte attention.

bonne et heureuse année. A tous ces 
bienfaiteurs nous aimons à rappeler que |  ̂
la première messe de l’année célébrée à 
la mission, sera à leur intention.

—Tout ce qui se pense, comme aussi 
tout ce qui se dit ici, a rapport à la ter­
rible guerre. Ce grave événement pri­
me tous les autres. Devant d’aussi
grands malheurs les joies traditionnelles moral une c qui, di-
de Noël et du jour de l’an perdent toute salent les historiens, se reflétait infailli­

blement et harmonieusement sur leur vi-
LE CREDIT MUNICIPAL CANADIEN

leur intensité. Rimouski, 5 janvier 1915.
ANITA, sage.


